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INTRODUCTION. 


Les Iles Atlantide* ont retenu l’allcntton des hommes depuis la 
plus haute antiquité. C/esl en s'inspirant d’nnc trndilion qu’il tenait 
des prêtres de Sais que Platon u imaginé le célèbre mythe de l’Atlan- 
Ode, D’in nombril])] es études ont été consacrées à l’histoire et à l’ori- 
Kiue des îles Atlantide», à leurs rapports avec les autres continents, à 
leur peuplement végétal, animal et humain. Cette immense bibliogra¬ 
phie » été rassemblée à plusieurs reprises i qu’il suffise de eiler les 
deux ouvrages les plus réeeuls dns îi Imbim.i.um et Vivante (1942) et 
à Lundi»,ad (1947), 

Comme la géologie parait incapable de fournir la clef de l’origine 
des îles Atluntides (Houiicaiit, 1946), c’est aux études biogéographi- 
qnes qu’il convie ni de faire uppel pour essayer de déceler lu genèse 
du pcuplemcnl des îles du domaine ilIlantique, et retrouver les 
Annexions anciennes qui les reliaient aux continents voisins. 

En ce domaine, ce ne sont point les plantes et les animaux les 
plus spectaculaires qui apportent les renseignements les plus précis 
les preuves les plus solides, mais bien d’humbles organismes, de 
faille médiocre, menant une vie cachée, mais constituant de précieux 
indicateurs biogéographlqiics, eu raison de leurs très faibles moyens 
de dispersion. Us sont les témoins irrécusables d’anciennes connexions 
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continentales cl les reliques il’iin monde dont l:i figure «‘tait toute dif¬ 
ferente de l'actuelle. 

Les Isopodes lerreslres constituent l'un des tests liiogéographi- 
ques qui possèdent le plus de précision. Aussi ui-jc été particulière¬ 
ment heureux de pouvoir y faire appel pour aborder, de façon con¬ 
crète, le problème «le l'origine îles ites Atlnntidcs et de leur peuple¬ 
ment. L’occasion m'en a été offerte par l'étude d'une importante col¬ 
lection d'Isopodes terrestres rassemblée «tans l’arehipe] canarien par 
>1. Mateu, au cours du printemps 1952. 

La faine Isopomoi iv nus CAX.\nus ut nus Sai.vaok*. 

Bien entendu, la faune isopodique des ('.anuries n'était pas incon¬ 
nue avant les recherches de J. Matuu. Plusieurs naturalistes avaient 
visité ces îles et rasstanhlé d'importantes colleclions zoologiques. Les 
Isopodes lerreslres des Canaries et d«*s Salvages ont fait l’objet de 
plusieurs mémoires dus è Bou.ur.s (1889, 189.1, 1898, 1899), Koui.mît 
(1892), Kkakpei.iv (1895), Scharfk (19031, Awc.ANr.ui.i (1930, 1934 a, 
1942), et Paumas du Fèi.ick (1948). 

Il convient cependant de remarquer «pu* plusieurs de ces études 
sont nuciennes et datent d'nnc ép<xpic où la sysh’matiquc isopodolo- 
gique n’a va il pas atteint la précision et la finesse que cette science 
atteint aujourd'hui, f'.’rst ainsi que l'archipel canarien renferme de 
nombreux représentants du genre Parvcllio dont les travaux de 
Doi.i.ros ne donnmit «pi'iine eonnaissamx* confuse et souvent inexacte. 
L’hahile chercheur qu’est ,1. Matei* a rapporté un mntih-icl abondant 
relatif à ce genre qui nou seulement permel de préciser la systéma- 
lique et les affinités d«*s Poirellions canariens, mais qui, de plus, 
éclaire d’une vive lumière l’origine de la faillie isopoditpn* macaroné- 
sieune. 

Ui collection rassemblée par ,1. Matku aux Canaries renferme 
25 o*p«V(*s ou sous-csp«'*ces d'Isopodes terrestres donl 7 .sonl nouvelles 
pour la science. Sur ecs 25 espèces ou sons-espèces, 19 appartiennent 
à la famille des PorcrUianùlue, chiffra* qui établit l'extrême prédomi¬ 
nance prise par celte Lunille dans la faune tmicaronésienne. 

Huit esp«*ccs ont été r«Voilées mix Canaries qui no figurent point 
dans la collection de >1. Matlu. Ce sont : Tylox latreillci Amlouin. 
Uyin italien F., Halo phi laxcitt conclu (Kinahan), Plahiarlhrus scluibli 
parixii Arcangeli, Parce Ilia taevixximux Dollfus, P. albinnx B.-L.» P- 
tamellulus l’Ijunin, P. sittwbilnr sablacoix Arcangeli. La moilié de 
ecs espèces sont des formes halophiles cailIounces au bord de la 
mer, milieu sur I«*«|iiel .1. Matei* ji'u pas eu l’occasion de faire porter 
ses investigations. 
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PARTIE SYSTÉMATIQUE. 


FAMILLE DES TRICIIO.XISCIDAE. 

Haplophthalmus danicus B.-L. 

Station ; Ténérife ; Yucltus de Taganumi ; dans la Laurisilva. 
I.1V.1952 : I 9 ovigère, 

. Cette* espèce a été récoltée à Madère (Paulian de Fémc.e, 1939, 
!>• 389 ; 1946, p. 246). Celte espèce est largement répandue dans toute 
l’Europc et l'Amérique dn Nord. Il est difficile de faire la part de ce 
fiui. dans celte répartition, relève d’une expansion nalnrelle et ee qui 
csl le résultat d’une dissémination dm* à l'homme. 


FAMILLE DES OXISCIDAR. 

Ctenoscia minima (Dollfus). 

Station : TénérilV ; San Diego ; dans un pelit bois d’Eurnlvptus. 

3.1 V. 1862 : 2 9. * 

Celle espèce n’avait jamais élé signalée aux Canaries, ni dans 
aucune des îles Atlantide». Le fail qu’elle a été récoltée dans un bois 
^'Eucalyptus laisse supposer que cette forme a été accidentellement 
""portée à TénérilV, soit du sud de l'Espagne, soiI du Portugal, oft 
c i‘lte espèce est commune. 

FAMILLE DES POHCELUOXIDAB. 

SOUS-FAMILLE I)lvS MtRCliU.lOXIDAK IUTKAC.IWATAK, 

Mico iepfotrichoides (Arcangeli). 

Station : (Somera ; El Nacidero ; las Havas ; dans In forêt 
d’/irrm. 14.IV.I952 : I 9. 

Le type de celle rare espèce dont on ne connaît jusqu’ici que 
trois exemplaires femelles provient de la Grande Salvagc (Arc.anc.em, 
l 942, p. 223). Il serait fort intéressant de disposer d’un matériel plus 
abondant et, en particulier, d’exemplaires mâles, afin de poursuivre 
Une étude détaillée de ce remarquable lsopode. Sa très forte convexité 
conduit à penser que, bien qu’incapable de se rouler complètement 
e " boule, il possède néanmoins d’inconlestablcs tendances volvalion- 
"clles. Aiicanuki.i (1942. p. 225) a déjà signalé les affinités que l’on 
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relève enlre celte forme et Porcellin tordu s ll.-L. (1), d'Algérie et de 
Tunisie ; l:i ressemblance de ces deux espèces est inc«nlcslal<le, encore 
que la convexité de t<irdas , quoique très forte, n'atlcignc pus le degré 
auquel elle parvient chez leptatrichaidcs. Il convient de réunir ces 
deux espèces (et, penl-êlre Idaptoczi Vcrh.) dans une même unité sys¬ 
tématique : le sous-genre Mien, créé par BnjoK-Lr.Nü (1908. p. 281), 
qu'il parait préférable d'élever aujourd'hui au rang de genre. Le genre 
Mica est certainement étroitement apparenté à l.acasins. 

Agabdormius lontus (B.-L-). 

Station* : Patina ; environs de Santa C.rux de l:i Palma. 24.111. 
1952 : I 9 ovigère. 

Celte espèce largement répandue dans la région méditerranéenne 
et dispersée par ]*h«nimc dans diverses régions chaudes du glohe, 
avait été déjà récoltée aux Canaries (Arcanoki.i, 1930, p. 84 ; PauliaN 
hk FAlicr. 1940, p. 24G). 

Lepfofrichus panzerf (Audouin). 

Station : Lanxurcde ; Haria. 13.111.1952 : I 9. 

Celle espèce propre aux régions les plus chaudes de la région 
méditerranéenne a été signalée h plusieurs reprises aux Canaries 
(I)OLirrs, 1893, p. 55 ; Kkakpiü.in, 1895, p. 16 ; Ahcangiu.i, 1930, 
p. 84). 


Afeloponortfius (Poîytreitus) stricticauda Dollfu». 

Pl.ACK DANS l.A CLASSIFICATION KT Al'FINITÉS. — McloponortllIlS 
stricticauda, ainsi que fuscouariegatns (Lucas) qui en est très v«isin. 
c«rrcsp«ndcnl sans mil doule ail type «le Metoponorthas le plus pri¬ 
mitif que nous connaissions. C'est dans la structure des caractères 
légmncntaires, si impurlaiils il considérer dans le genre Metaponor- 
tlias, que les disposiliiui.s primitives de ces deux espèces apparaissent 
le plus clairement : 

1) La pruinosité, ainsi «pic tes écailleltes qui en s«nl 5 l’origine, 
xonl absentes ; il en résulte «pu* tes téguments qui, pur ailleurs, sont 
puiTui tenir ni lisses, apparais.senl luisants. Aussi l’uniimil présente-t-il 
tout à fail l'aspect d'une Phitnscia, resscuddtuicc qui n'avail pas 
échappé 5 l*aIl«.*nIion de Hpdiik-Litni) et «pii l'avitil conduit 5 donner 
à fusrouarieyatas le n«m de philasenides, abandonné depuis pour rai- 
s««n «le synonymie, 

2) Le champ glandulaire occupe la totalité du boni latéral des 
péréionites ; celle disp«silion qui constitue la règle chez les OniscidoC 


(l) /*. tiinlux U.-t.. rtl s,v<«i«yioi' «le l‘. puuprr U.-l.., ainsi que l'u 
Doutas f 1 |i. p. 542). 


Source . MI1HN. Pans 



1SOPODES TERRESTRES DES ILES CANARIES 


tin genre Philnscin, ne sc rrnconlre, dan» le Relire Mctoponorlhus. que 
dans les deux espèces en question (et, également, mais seulement sur 
les premiers scgiucnls, chez molleri Verh.), Déjà chez il/, sexfasciatus 
H.-l,., le champ glandulaire n'occupe plus qu'une parlie de la région 
marginale des pcréionites, cl le sillon qui le limile, au lieu d’être 
parallèle an bord du pleiircpiiucre, prend la forme d'un ovale. 

Ainsi que l’a déjà reconnu l)oi.LFL - s (1893, p. 55), M. stricticamla 
s apparente étroitement à ,1/. fuxcoimriegatus. Il s’en rapproche par : 

1) les téguments lisses et luisants, corrélatifs de l’absence de 
pruinosile el d’écaillcttes ; 

2) l'absence d'impression transversale ; 

3) l’absence de ligne snpra-anlennairc ; 

4) les uropodes très allonges ; 

à) le champ glandulaire occupant la totalité de la marge du seg¬ 
ment. 

Mais, M. strictictiudn sc distingue de fuscovariegatus par : 

1) la laille moindre ; 

2) la pointe de l’exopoditc du premier plcopode mâle courle cl 
arrondie, cl non très allongée ; 

3) le nombre de porcs glandulaires qui csl très faible ; 

4) les valeurs élevées du rapport — qui sont les plus forles que 
•’ou connaisse dans le genre .l/efoponor//uis. 

Alors que M. fuscmmriegalus (Lucas) peuple l’Algérie et le Maroc, 
ainsi que l’extrême sud de l’Espagne (Tarifa) où je l’ai récolté en . 
abondance, M. stricticmuin Doit fus n’était connu jusqu’ici que de l’ile 
la Publia (Dollfus, 1893, p. 55 ; 1898, p, 134). Les recherches de 
3. M,m:r conduisent à penser que cette espèce se rencontre dans 
toutes les iles de l’archipel canarien, à l’exception des deux Iles orien- 
lales. 

Le matériel que j’ai eu l’occasion d’éladicr m’a conduil à dislin- 
guer deux sous-espcccs. 

Mefoponorthus s/ricl/cauda stricticauda Dollfus. 

Station. - — (iomeru ; Bosquc del Cedro ; dans la Laurisilva. 
H-I2.1V.I952 : fi i. 

Description. — Nos connaissances rclalives à cctlc espèce repo¬ 
sant cnlicremcnt sur la diagnose de Doelfi’S, je crois bon d’en donner 
«ne description renouvelée accompagnée de figures. 

C A HA CTfcUKS S O M ATI Q! t KS. 

1) Taille ; 10 x 5,5 min. 

2) Coloration : formée de couleurs vives ; teinte générale vio¬ 
lacée ; un Irait blanc à la limite du pleurépimère ; pleurcpiinèrcs pig- 
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me nies portant mu* tache blanche et possédant lin rebord Fauve. 
Noduli /o ternies apparaissant comme de petits points blancs se déln- 
chant sur la blinde foncée des pleiirépiinères, l’éréiopwlcs cl pléopodcs 
pigmentés ; lu coloration des péréiopndes esl uniforme et non formée 
de lâches. 

2) Cfphnbm (lig. 1 A) : ligne fronlule continue ne formant pas 
de lobes latéraux ; une ligne siipru-anlcnnuire h peu près complète' 
ment effacée, très difficile ù apercevoir. 

4) Péréion (fig. 1 A) : bord postérieur des (rois premiers seg¬ 
ments droit ; les quatre derniers segments forment, de rliaquc côté, 
une pointe dirigée vers 1‘urriêrc. 



b) Plèuit (lig. 1 IJ) : ncopleiirons grands, bien développés, for- 
maiit une poiule aiguë, dirigée vers l'arrière. 

fi) Telsnn (lig. 1 B) : la base esl séparée de la pointe pur des 
angles iicls, 

Cahac-t/,ri:s ré<ir mi< vr.\ini\s : 

t) Pas d'iiupressinn Iriiiisversule sur les pèréionilcs. 

2) Téguments lisses, taisants, dépourvus d’écaillettes. 

3) Soics-écaillos en général petiles, triangulaires, quelques-unes 
très longues. 
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4j Champ glandulaire allongé, parallèle à la marge, logé dans 
un sillon du plcurépiuicre (lig. J A), occupant toute In longueur du 
lergite, mais renfermant seulement un petit nombre de pores (voir 
Tableau I). 

3) Le rapport — est le plus élevé que l'on connaisse dans le genre 
Mrloponorthus (voir Tableau I). 

Caka<;t#!hu.s sKxnas mâles •. 

t) Pàréiopodes I, II et III : le earpos et le inéros sont garnis de 
très fortes brosses de soies-ecuillcs, fort apparentes même sur t'ani- 
mal examiné à faible grossissement. Ces soies-écaillcs sont renflées 
en demi-ellipse à leur extrémité. Les plus grandes soies-écaillcs du 
earpos atteignent une longueur égale à la moitié du propodos. 



t’’"-. 2. PcnHr.pixlc VII iiiHle ; A, Mrtnponorthus tl'otytrctuB) strieiicuwla itricti- 
rtimlii Ditllfus ; II, strictirnmlti orientait* n. j,ubsp. 

2) Pêréiopode VII (lig. 2 A) : appendice grêle, ii articles allon¬ 
gés. L’ischion esl triangulaire, et les grandes liges dont il est porteur 
s’insèrent exclusivement sur sa région distale et externe, 

,3) Pléopode t (fig. t C) ; exopodite à lobe interne mal indivi¬ 
dualisé, peu suilluul, arrondi. 
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4> Uropode (Tig. 1 B) ; propodos à bord postérieur fortement 
oblique et à angle postéro-iulerne 1res marqué ; exopodile et endo- 
podite rciiinn|iiiihlcmcnl allonges. 

TABLKAt" t. 

Tableau des mile tirs numériques relatives aux caractères têffiaaenluires 
d'an mâle de Metoponorthus si rict banda. 

/> correspond à la distaDcc r|Ui sépare le uothiltis Inlerulis du bord lalrrul 
du péréionite : c correspond U la longueur du Içrgile ramenée & 100 : <1 corres¬ 
pond à la distance qui sépare le notlnlus tiilrralix du bord postérieur du pérrio- 
nite. 



Nombre de pores 1 

' \ 

d 

I . 

7 

0.32 

0,37 

tt. 

4 

0,33 

o,r>4 

tu. 

4 

, 0,27 

0,51 

tv. 

4 

0.21 

0.61 

V. 

4 

0,15 

0,48 

VI. 

4 

0.14 

0.42 

vu. 

3 

0,09 

0,40 


Metoponortbus stricticauda orientons n. subsp. 

Stations : I) Grsin Canaria : Moyn ; El Brezal ; dans ta forèl 
à'Krica et de La u racée s. 20.HI.I9.V2 : I 4 î donl 3 o vigércs. 

2) Ténérifc ; Monte de los Silos ; forél de Liinrucécs et d'Krica. 
23.1 V. 1952 : I <L 

DnscKimoN. Cette sous-espèce esl en tous points semblable 
ail type, à l'exception de la coloration, et surtout de lu forme cl de la 
chctotaxie du septième péréiopode mâle. 

Coloration : la coloration rappelle nu peu celle de M. sexfasciatns, 
en raison de l'existence de trois paires de bandes longitudinales de 
couleur foncée ; la paire externe est formée de taches Irès foncées 
alignées sur les plcurépimères et encadrées de zones dépourvues de 
pigment. Les noduli latérales ne sont pas apparents. Le pléon est 
entièrement coloré à l’exception de trois séries de ladies blanches, 
l’une médiane et deux latérales. Le hasis des péréiopodes porlc deux 
taches très foncées ; le méros, le carpos cl le propodos renferment du 
pigment disséminé de façon diffuse. Les pléopodes sont pigmentés. 

Péréiopode Vil md/e (lig. 2 B) : l’ischion et ovoïde et son bord 
externe esl entièrement garni île longues et forles tiges. 

Mefoponorthus (Polytretus) sexfasciaius sexlasciatus B.-L. 

Stations : 1) Lanzarotc ; La Alalaya ; llaria. 12.111.1952 : 2 9 
ovi gères. 

2) Gran Garnirai ; El Brezal ; Moya ; dans la forêt d’Erica et de 
Lnnracées. 20.1 II. 1952 : 2 d. 3 9 donl 2 ovigères. 
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.T) Gran Canaria ; Harranro cl** Dominas ; Moya ; 20,111,1952 : 
1 9 ovigére. 

4) Grau Canaria ; llurranco «le los Tilos : Moya. Sans date : 1 cf, 
3 9, dont 1 ovigére. 

5) Gran Canaria ; Ifarranro de Tejcda. 16.111.1952 : 1 <?, 1 9. 

6) Gran Canaria ; Crnz de Teieda ; 1850 ni d'ail. 17.111.1952 : 

1 9. 

7) Gran Canaria ; Tcldc ; dans la plaine. 7.111.1952 : 5 9 ovi- 
gêrcs. 2 pu JH. 

8) Gran Canaria ; San Mateo ; forêt de châtaigniers. 9.111.1952 : 
3 cf, 6 9, 2 pitltl. 

9) Tênérife ; Bajamar, près de la mer. 17.1V.1952 : 2 1 9. 

10) Palm,a ; Subida a la Caldera ; la Cnnibrecita : forêt de PfniM 
cnnariensis. 6.111.1952 ; 10 9 donl 9 ovigères. 

11) Palma; environs de Sanla-Crnz de la Palma. 24.111.1952: 
3 i. 

12) llierro ; El Golfo ; forêt d'/îWra, Fmjn et Lmirns. 5-7.IV.1952 : 
I 6 . 7 9 dont 6 ovigères. 

Cette espèce est très com ni une aux Canaries. Elle avait été déjà 
signalée â maintes reprises dans l'archipel canarien (Doixfis, 1889. 
P* 131 ; 1893. p. 54 ; 1898. p. 134 ; 1899, p. 257 ; Aucamskli, 1930, 
!>• 86 ; 1934 a, p. 250 ; Paci-ian ni: Féi.ice, 1946, p. 246). 

C'est la forme lype que l'on renconlre aux Canaries, et non l'nne 
des nombreuses sous-espéecs <|ni peuplent le Portugal, le sud de 
l'Espagne et le Maroc. 

Mefoponorfhus (Metoponoiihus) piuinosus (Brandi). 

Stations : I) Gran Canaria ; Bnrranco de Teieda. 16.111.1952: 
1 4, 1 9. 

2) Ténérife ; Harranco île Tuliodio. 30.111.1952 : 1 9 ovigére. 

3) Lu Palma ; environs de Santa-Crnz de la Palma. 24.111.1952 : 
I 4, 3 9 ovigères. 

Cette espèce, devenue cosmopolite, esl dépourvue d'inlérêt biogéo- 
tU'aphiqiic. Elle avait été déjà signalée à plusieurs reprises aux Cana- 
' ics (Doi. 1 .ers. 1889, p. 130 ; 1893, p. 54 ; 1898, p. 134 ; 1899, p. 257 ; 
Arcanuku, 1931), p. 81 ; Pavi.ian dk Kfiur.i:, 1946, p. 246). 

Metoponorthus sp. 

Stations : 1) La moi rote ; La Alalaya ; Maria. 12.111.1952 : 2 9 
ovigères. 

2) Gran Canaria ; Atdra de San Nicolas. 8.UI.I952 : 2 9 dont 
t ovigére. 

Pi. ace dans i.a CLASSIFICATION kt akfinités. — En l'absence de 
■Râles, il est impossible de se prononcer définitivement sur la valeur 
de celte forme. Ce Metoponorthns canarien se rapproche ineontesla- 
Idemenl de fuscomannoratus ll.-L., en particulier par la forme du 
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céphalon et du pléoii, l'absence (le ligne supra-antcnn.-dre el de porcs 
glandulaires, et pur li» v.ileiir des coordonnées des nodnli latérales. 
Mois, elle en diffère par son type de coloration, ln présence d’écHilles 
normales, bien appareilles el par l’absence d’èeailletles. 

l)l;MUU1TION. 

(ai me 1ère s s omu li (/11 es. 

1) Taille : 5.3 x 2,5 nim. (l.anzurote) ; 7 X H min. «Iran Cana- 

ria). 

2) Coloration : eoiileur violacée. Un trail blanc à la limite du 
plcni'èpinicre ; bord externe des pleurcpimerex eiiiir, Pléon et lelson 
nniforinèment colorés. Péréiopodcs légèrement pigmentés. Kxopodiles 
des plèopodes 2-5 intensément colorés en noir violacé, celle coloration 
élunl déjà visible à l’œil nu. 

Cette description s'applique aux individus de Lanzarotc. Les exem¬ 
plaires de la (Iran Conaria présentent des couleurs moins vives, sur¬ 
tout à la face inférieure du corps où les plèopodes sont peu ou à peine 
pigmentés. 



F«i. 3. Partir postérieure de UelopoHiirlhin s[>. de l.tinzncote. 

2) Cèphalon : lobes lalértiiix à peine individualisés. Pim de ligne 
snpra-anlennaire. 

.*!) Prréion : bord postérieur des segments l-lll iirrondi ; bord 
postérieur de IV droil : bord postérieur des segmenta V-Vll formant, 
de chaque cûlê, une pointe dirigée vers rurrière. 

Chez les exemplaires de la Oran Ctininia. le bord postérieur des 
trois premiers segments est droil. 

4) Pléon (Fig. 5) : 1res faiblement cil retrail sur le péréion. Néo- 
pleimms appliques, avec mie pointe bien nette dirigée vers l’arrière. 

5) Telson (Fig, U) : base individualisée, reliée par' des angles nets 
à la pointe qui est triangulaire. 
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ÎI 


<i) l'ropnile (Fig. 3) : Propodos oblique* ; endopodile court ; exo- 
podilc absent dans toux les exemplaires examinés. 

Caractères té (juin en tain s, 

Téguments lisses, très finement et 1res densément sélacés. 

2) Pus d'impression Iransversulc sur les péréioniles. 

, 3) Des écailles imbriquées, mais pas d'éeaillcttes. 

4) Xi champs glandulaires, ni porcs glandulaires, 
â) »V Oiiuli latérales apparaissant comme de très petits points 
blancs, mais non entourés d'une aire dépiginentee. 

Les coordonnées des noduli latérales soûl indiquées sur le Ta¬ 
bleau II. 


TABLtiAU H. 

Tableau des roontonuèes îles Norlnli latérales (faite feuiette ont gère 
(te Mctoponorthns sp. provenant de Lmtznrote, 

1-es lettres possèdent la me me »igniflcati»n tjn e celles du Tableau I. 



b 

C 

11 

C 

t. 

0,37 

0,18 

tt. 

0,27 

0,20 

III. 

0,21) . 

0,27 

IV. 

0,19 

0,28 

V. 

0,18 

0,27 

VI. 

I),t2 

0,10 

VII. 

0,13 

0,18 


Le genre Porcellio. 

Le genre Porcellio est particulièrement bien représenté aux Cana¬ 
ries. J’ai donné, dans un antre travail t Vandki., 1931, p. 100), un essai 
de groupement des espèces du genre Porcellio. Toutes les espèecs des 
Lunarics appartiennent an groupe atlantique (groupe scaber ), à Pexcep- 
*i°n de deux qui font partie du groupe nord-africain (groupe laeois). 

GROUPE ATLANTIQUE. 

«troupe scaber). 

O groupe est caractérisé par la forme de l'exopodile du premier 
pléopotlc mâle dont le champ et le sillon trachéens remontent fort 
ioin, vers l'extrémité dlstatc de l’appendice ; lu pointe inleçne est 
rourte, parfois nulle, et le bord distal de l’exopodile est Ironqué ou 
coppé obliquement. La plupart des espèces de ce groupe sont canton- 
n ées dans les- îles Atlanlidcs et la péninsule ibérique. 


Source : MNHN. Pans 


















12 


A. VANDFI.. 


l’nr xingluine d'espèces peuvent être rangées lions et* groupe. Le 
représentant le plus typique du groupe .*>thinti<|ne est P. senber dont 
se rapprochent quelques ou 1res espèces de lu péninsule ibérique. 

Les formes les plus primitives du groupe — ijni soûl en même 
temps les PorreUio les pins primilifs qui' imiis conmiissions — se ren- 
eontrent aux Canaries ; nous en donnons lu description plus loin. 
Leur système glandulaire épi nierai très complet rnppelle celui des 
Onisviilne ou celui des Meloponorlhnx appartenant :tu sous-genre Poltj- 
tretus. 

Quelques formes plus spécialisées que P. xraber doivent être égsilc- 
inenl elossées dons ee groupe ; elles peuplent les- régions <|iii l>or<lenl 
lu Médilcrranéc oceidentnle. Telles sonl galticns l>ultflis (France), 
cchinattis Lneus (massif liétieo-rif.-iin) et sjuilulnlnx Costa (Sardaigne, 
Corse). 

Enfin, certaines espèces de ee groupe se font remarquer par lin 
élargissement extrême du corps et des granulations très forles. par¬ 
fois spincsccnles ; on peut les grouper autour de P. tlilntatnx Brandi 
qui en est le type le pins connu. 

TAItl.FAI* Il K I) lin; H MI N* ATI O N* III.S ISI'KOKS l)K PorCCllîo 
AI'l'AHTKANVT AI* (illori'K ATUNTIQrK 
KT l'KI-1'I.ANT II;.S il.lîs CaNARIKS. 

A. — Champ glandulaire représente par un sillon marginal occu¬ 


pant la totalité du rebord marginal des pérêionitcs. B 

Cbainp glandulaire représenté par une région limitée 

en forme île demi-ellipse accolée à la marge. E 

li. — Champ glandulaire renfermant de nombreux porcs répar¬ 
tis tout te long du sillon marginal . C 

Champ glanilntaire vide de pores, sauf en line région limi¬ 
tée du sillon marginal ... P 


C. - Téguments parfaitement lisses-, complètement dépourvus de 

granulalions. tnenissimns Oullfn« 

Téguments nettement granuleux, surlout dans la région 
postérieure du corps. septentrianalix n. sp. 

I). Téguments- couverts de granit lu lions qui deviennctil spincs- 
eentes dans la moilié postérieure du corps. Taille : K» mm. 

. iner'nlianalis n. sp. 

Téguments couverts de g ru nu la lion s très faibles cl peu 


apparentes. Taille : 7 mm. centralis n. sp. 

E. Un dimorphisme sexuel an tenu,-tire très nel ; exopoilile des 
uropodes inities élargis et .sputitliformes... . cnUlercnxix n sp. 

Pas de dimorphisme sexuel ,-inlcnnuirc ; cxpodile des uro¬ 
podes mâles non spaliiliforiue (sons-groupe ititnlatns) . F 

F. Lobe répluiliquc médian Iriungnlaire. senber Latreille 

Lobe céphalique médian arrondi . G 


Source : MNHN, Paris 
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t'»- —Taille atteignant 20 mm; corps remarquablement large et 
aplati ; toison en forme de.spnlulc plus ou moins élargie à 
son extrémité. Rapports - remarquablement faibles, com¬ 
pris enlre (1.06 et 0.23. ovalis Dollfus 

l'aille comprise enlre 7 cl 10 mm. Corps non aplati, pins 
oii moins bombé. Toison triangulaire, à côtés concaves. ... II 
H. — Téguments faiblement granuleux clans la partie anléricure. 

Un champ glandulaire sur les quatre premiers péréionite*. 

Rapports — compris entre 0.27 et t. canariensis Dollfus 

Téguments très fortement granuleux, même sur la partie an¬ 
térieure du corps. Un seul champ glandulaire situé sur le 

premier péréionite. Rapports faibles, compris entre 0,16 
el 0,33. ombrio/m n. sp. 


PotceUi o iaevissimus Dollfus. 

Cette espèce n’est eonnuc que par les doux exemplaires femelles 
récoltés par M. Gaston Buchet à la Publia, et décrits par Dollfus 
(1898, p. 133). Monod (1932. pp. 248-249) a examiné ees deux échan¬ 
tillons et signalé le remarquable caractère offert par les sillons glan¬ 
dulaires qui occupent toute la longueur des pleurépiméres. Il a de plus 
donné de bonnes figures de cetle espèce (Fig. 9, 11, 48 et 74). J’ai pu, 
à mon tour, étudier le type et le eotype de cette espèce conservés 
dans les collections du Muséum National d’Hisioire Nalnrelle de 
Paris. P. lacvissimns est voisin de l’espèce décrite ci-dessous sous le 
nom de P. scpienirionalis , mais elle en est certainement distincte. 

Porcellio sepîenfrionalis 11 . sp. 

Stations : I) Ténérife : Monte de las Mercedes ; dans la Lnuri- 
silvu. 31.111.1952 ; I 9 ovigère. 

2) Ténérife ; Yiicltas de Tagaiiana ; dans la Lniimilvu. I.IV.I952 : 
1 £, 4 ? don! 2 ovigères. 

3) Ténérife ; Monte de lox Silos ; forêt de Lanrnoées et iVKriea. 
23-24.1 Y. 1952 : 1 9 ovigère. 

4) Pal mu ; Barranco del Agna ; dans la Laurisilva. 27.111.1952 : 
8 i, 3 9 dont 2 ovigères, I pnllnt. 

•l'ajoulc que les Collections du Muséum National d'Hisloire Natu¬ 
relle de Paris renfermenl un exemplaire femelle de celle espèce, récol¬ 
lé pur Gaston Buchet dans l’ile de la Publia (Barranco de la Mmlera, 
prèï de Sanla-Cruz de la Patina) et étiqueté de la main de Dollfus 
sons le nom de P. canariens™. 

Cette espèce parait propre aux deux îles septentrionales du groupe 
occidental : La Patina et Ténérife. 


Source : MUHN, Pans 






A. VA N DHL. 


Description. 

Caractères somatiques, 

1) Taille : le plus grand individu observé est line femelle ovigère 
mesurant II) x 11 111111 . 

2) Coloration : téguments bigarrés de taches brunâtres, parfois 
rougeâtres on noirâtres. Une tache ou une ligne blanche à la limite 
du pleurépimére ; pleiirépiineres colorés. Pléon à peu prés entièrement 
cotoré. Face inférieure pigmentée y compris les péréiupodcs et les 
pléopodes. 

3) Forme yênènile du corps : les individus de grande, taille sont 
larges et aplatis ; les exemplaires de moindre dimension sont plus 
étroits et plus bombés. 



C, rxiipwliU’ <lu premier |>lfop«<U-. 

4) Cèphalon (Fig. 4 A) : l«bc médian arrondi, relevé vers le haut ; 
lubex bdéraux dépassant le lobe médian, arrondis du côté interne, 
légèrement concaves du côté externe. Front orné d’une saillie allon¬ 
gée longitudinale. 

5) Pérèion (Fig. 4 A) : bord postérieur des pèréiunites très lar¬ 
gement incurvé. 


Source : MNHN, Pans 
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6) Tehvn (Fig. 4 Ii) : de forme triangulaire, à côtés curvilignes ; 
face supérieure concave ; pointe aiguë ; quatre granulations sur la 
base. 

d ppendices. 

1) Antennes dépassant de peu le bord postérieur du deuxième 
tergite. Epines des articles 2 et .1 courtes, non saillantes. 

2) Uropode (Fig. 4 B) : exopodile fusiforme ; endopodite dépas¬ 
sant nettement lu pointe du toison. 

Caractères lèginnentaires. 

I) Sculpture : des granulations faillies, disposées en plusieurs 
rangées sur le verlex et les tergites péréiaux ; quelques granulations 
sur les pleurépimères. Une rangée de granulations à l’extrême bord 
postérieur de chaque segment pcréial : ces granulations, très faibles 



i'ii;. S. /‘tirer Mo septentrionaux n. ■>)!.. mile iinivenant tir Tènérifc et mesurant 

t x I iiiui. Htirt) latéral tlu iircinier (I) et du second (II) pfrdiimltes, muutrunt 
les cliamjis glandulaires cl les noilnti latérales. 

sur la partie antérieure du corps, ne deviennent bien apparentes qu’à 
Partir du quatrième tergite. Une rangée de faibles granulations au 
bord postérieur de chaque pléonite. 

21 licnillfs : carapace recouverte d’écailtes régulièrement imbri- 
nées. 

3) Soicx-ècnilles : à base large, de formes assez variables. Chaque 
granulation porte une soic-éeaille entourée de quelques écailles acces¬ 
soires. 

4) Xoduliis lateralis inséré sur un petit tubercule. Les valeurs 
du rapport son relativement élevées (Tableau 111) cl très différentes 
de'eelles de canariensis. 


Source : MNHN. Pans 
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5) Champs glandulaires (Fig. 5) :illongés, occupant loule la marge 
du segmenl, et ceci sur tous les segments. Nombre de pores élevé 
(Tableau III), mois décroissant d'avant en arrière. 

TABLEAU III. 

Tableau des valeurs numériques relatives aux caractères têguinenlaires 
i/'uii iutile de F. septentrion,-dis provenant de Vile de la f‘ulmu 
et mesurant 10 x X mm. 


Les lettres ont la même signilication que celles lin Tableau 1. 



Nombre de porcs 

b 

d 

1. 

170 

0,20 

0,58 

il. 

103 

0,18 

0,72 

III. 

08 

0,18 

0,73 

IV. 

64 

0,21 

0,80 

V. 

60 

0,15 

0,46 

VI. 

62 

0,08 

0,38 

VII. 

50 

0,08 

0,29 


Chez lin iniilc de Ténérife, mesurant 6x4 mm, le nombre de pores 
glandulaires est moindre : 40-50 sur I, 20-30 sur IJ-V1I (Fig. 5). 

Caractères sexuels mâles. 

1) Pêrèinpnde I : iiiéros et enrpos ornés d'une forle brosse de 
liges. 

2) Pèrèinpmle Vil : à peu près dépourvu de différenciation sexuel¬ 
le ; une brosse île poils sur rrlargisseiiicnl de l'ischion. 

3) Plèopode 1 : (Fig. 4 C) : exopodile pourvu d’une poinle courle 
mais nelle, rappelanl celle de dilnlalus honadonai Vandel. 

Affinités. 

P. seplenlrùnmlis esl certninemcnl lrès voisin de P. /nepiMi’iuu* 
Dollfus ; cependant les deux espèces sonl distinctes, ainsi qu’il n élé 
dil plus liaiil. Le Tableau su i va ni pcriui'l de séparer fnciteineut les 


seftienlrumahs 

Côté dorsal bigarré; face 
ventrale fortement pig- 

Cnrps large, apluti ; pleu¬ 
ré pi mères grands, éta- 

B»rd pnslérienr de I et 11 
fortement sinué ; cch» 
de III et IV nettement 
sinuc. 

Plus longs, plus étalés. 

Téguments nettement gra¬ 
nuleux. 


I-mine lin rnrps. Corps assez convexe ; 

f^tïïCS 

Bord postérieur Bord pnstérieur de 1 cl II 
lies per ci imites-. faiblement sinué; ce¬ 

lai île III et tV droit. 


Médiocres, assez courts. 
Téguments parfaitement 
lisses. 


Source : MNHN, Pans 
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Potcellio meridionaUs n. sp. 

Stations : 1) Gonicra ; llosque de! Ccdro ; dans la Laurisilva. 
11-12.IV.1952 : 7 S, Il 9 dont 8 ovigères, 4 pulli. 

2) Gmncru ; Itnsque de Arcerve ; dans la Laurisilva. 13.1V.1952 : 
2 9 ovigères. 

3) Gouiera ; Las Hnyas : El Nncidcro ; dans la forêt d’Ærir». 
14.1V. 1952 : I <?, 1 9 ovigèrc. 1 pitllus. 

4) Gouieni ; America ; plateaux très ensoleillés. 14.1V.1952 : 4 S, 
5 9 ovigères. 

5) Hierro ; El Golfo ; dans la forèl d 'Erica, Fcnja et Laitrns. 5-7, 
IV. 1952 : 7 <5, 13 9 ilonl 9 ovigères, 4 pulli. 

Celle espèce est propre aux deux iles méridionales du groupe 
occidental : Gomcrti et Hierro. 


Caractères somatiques. 

t.) Taille : femelle ovigêre : 15 x U mm. 



2» Coloration : légnments de eoilleiir jaunâtre, marbrés de brun, 
‘le noir ou de rougeâtre. Les mâles qui sont nettement plus foncés 
‘|Ue les femelles sont noirâtres. La face inférieure est pigmentée, et 
‘Ir façon particulièrement intense chez les mâles. 

3) Cèphalon (Fig. 6 Al : un lobe médian arrondi, peu saillant, 
relevé vers le haut : les lobes latéraux sont arrondis du côté interne, 
légèrement concaves du côté externe. Front dépourvu de tubercule. 

^ÉMOIHKS DU Munira. — ZOOUXUB, t. VIII. 9 


Source : MNHN. Pans 
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4) Pêrèionile / (Fig. I» A) : le horil I,'itérât est relevé cl séparé 
par une gouttière de la région tergalc. Le bord postérieur de ce seg¬ 
ment est ncltcmcnl sinné. 

a) Telsnn (Fig. (> H) : pointe courte, Irianguluire. 

A p pendices. 

1) Antenne : courte, son extrémité ne dépassant que de peu le 
second segmcnl péréiat. Epines des urlictes 2 et 3 très petites. 

2) Uropode (Fig. fi H) : exopodite très long el très étroit (dans 
les deux sexes) ; cndopodile dépassant la pointe du lelsun. 

Cor a c Ivres tègiim e n In i r es. 

1) Sculpture : le vrrtcx cl les lergites antérieurs sonl eouverls 
de granutalions arrondies, faibles dans ta région médiane, plus fortes 
sur les côtés ; le bord postérieur des premiers segments porle une 
rangée de très failites gra nu tâtions. 

A partir du segment IV, les granulations restenl faibles sur le 
iiiitien du segment ainsi que sur les ptenrépimères, mais elles devien¬ 
nent spincxecnles sur les côtés de la région lergale ; tn rangée posté¬ 
rieure est constituée sur les quatre derniers péréioniles de tubercu¬ 
les dentiformes (Fig. fi H). 

Le bord postérieur des cinq pléoniles est eréneté. De plus, les 
pléonites 3-û portent une rangée de granutalions médianes. La base 
du tetson est garnie de quatre granulations spineseentes. 

Ce type de sculpture correspond très exactement à cctui de P- 
seaher, mais il est exagéré en suite d'un processus d'uttométric majo¬ 
rante. 

2) lîcailtex : carapace recouverte d'écuillcs imbriquées Irès peu 
apparentes. 

3) Soies-écailles : nombreuses, serrées, h base large. Chaque 
tubercule porte une soie-éeaille entourée d'écuillcs accessoires. 

4) Xnduli latérales insérés sur un liihcrculc (Fig. I» C). Leurs 
eoordonées sont indiquées sur le Tabtcan IV. 

5) Champs ifhindtiluires (Fig. fi C) allongés comme ceux d<? 
septentrionaux, occupant toute tu tongucur du rebord marginal, moi* 
aides de pores, sauf en une zone locutisée qui renferme un petit 
groupe de pores. En raison de cette disposition, le nombre de pores 
est bien inférieur à eetlli île seplentrionalis ; il devient nul sur les 
deux derniers segments (Tableau IV). 

Caractères sexuels males. 

I ) Pèréiopode / : inoros et otirpos garnis d'une brosse de fortes 
liges. 

2) Pèrèinpnde Vil : dépourvu de diUcreneintion parlieutièrc. 


Source : MNHN, Paris 
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3) Plèopode 1 (Fig. fi D) : exopodite pigmenté, à pointe courle, 
mais l<ien individualisée. Le champ traehéen esl profondément in¬ 
denté. 


TABLEAU IV. 

Tablent t des valeurs numériques relatives aux caractères tégamenlaires 
d'un mâle de 1*. mcridionalis provenant de Gomera 
et mesurant 13 x 7 mm. 

Iaîs lellres mit In même signification que celles du Tableau I ; en plus, 
11 indique la distance qui sépare le groupe de pores du bord postérieur 
du segment. 



Nombre de pores 

I . 

II . 

15 

9 et 11 

lit. 

5 

IV. 

4 

V. 

1 

VI. 

0 

vu.. 

0 


* 

b 

d 

C . . J 

1,07 

0,13 

0,46 

0,68 

0,12 

0,53 

0,60 

0,07 

0,50 

0,60 

0,07 

0,565 

0,(50 

0,03 

0,40 

— 

0.02 

0,30 

— 

0,02 

0,29 | 


Affinités. 

Celte espèce est eerlaineiiienl très proche de septentrionalis, 
mais elle esl plus évoluée ; elle en diffère par ses granulations bean- 
C( mp plus fortes, spinescenles sur la moitié posléricure du corps, par 
’hi disposition des porcs glandulaires cl la réduc lion de leur nombre, 
encore que le champ glandulaire conserve son intégrité. 


PorceJiîo centrais n. sp' 

Station : (Iran (amarin ; El Brezal ; Muysi ; dans la foré! d’Arien 
de Luiiracécs. 211.111.1952 : 1 4, 1 9 ovigère. 

Description. 

Ca ructères somatiques. 

1) Taille : 7 x 4,5 mm. 

2) Coloration : téguments jaunes, marbrés de brun ; pleurépi- 
mères pigmentés. Pcréiopodes el pléojxides tachés. 

3) Forme générale du corps : corps assez large et assez forte¬ 
ment bombé. 

4) Céphalon (Fig. 7 A) : lobe médian très peu développé, à peine 
"aillant, dessinant une courbe très nplalic ; lobes latéraux petits, peu 
s mllunls, arrondis. 


Source : MNHN, Pans 
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5) Péréion (Fig. 7 A) : bord postérieur des premiers segments 
nettement sinué. Un profond sillon sur le bord de chaque segment. 

fl) Telson (Fig. 7 B) : terminé par une pninle ,'ligne ; surface 
supérieure eoncave. 

A ppendicex. 

1) Antenne courte, atteignant le milieu du second pél'éionite. 

2) Uropode (Fig. 7 B) : prolopodile fortement oblique ; exopodite 
long et grète. 



second ptlopndr mille. 

Un nie t ère s té (pi montai rex. 

t) Scnplturc : les tergijes sont recouvertes de grumilalions plo¬ 
ies, peu apparentes qui se relronvent également sur les pleurépimè- 
res. t.es granulations sont très faibles sur la moitié antérieure du 
corps qui apparaît presque lisse. De très fines granulations garnis¬ 
sent le bord postérieur des péréionites VI et Vit et des pléonites 1-5 » 
elles font défaut sur les premiers péréioniles. 

2) Ecaillex ; carapace recouverte d’écnilles imhriquées. 

3) Xoduli latérales très gros et très upparenls. 


Source : MNHI\I, Paris 
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4» Champs glandulaires présentant l;i même .structure que ceux 
de nifridionalix, c'est-à-dire qu'ils s'étend cul dans toute la longueur 
du segment, mais ils sonl vides de porcs, sauf en une région limi¬ 
tée et renflée. Le nombre de pores est faible ; les porcs font défaut 
sur le dernier péréionitc. 

Cumctêrcs sexuels mâles. 

I ) Pèrêiopode I : quelques soics-écaillcs de grande laille et à 
caractères particuliers, mnis ne formant pas une véritable brosse. 

2) Pèrêiopode VII : appendice eourl et trapu, mais dépourvu de 
différenciation particulière. 

3) Plèopode 1 (fig. 7 C) : lobe interne de l'cxopodile tronqué ; 
champ trachéen légèrement indenlé. 

4) Plèopode 2 (lig. 7 1)) : champ trachéen légèrement indenté. 

TABLEAU V. 

Tableau des valeurs numériques relatives au .r caractères têgmncnlaires 
d'un mâle de I». centralis mesurant 5,5 mm. 

Le*, tel 1res ont lu même sigMiliciilûiii que celles du Tableau IV. 



Nombre de pore» 

! 

b 

d 

t. 

9 

(1,90 

0.22 

0,43 

Il. 

12 

0,65 

0.23 

0,53 

ni. 


0,59 

0,24 

0,60 

IV. 

7 

0,58 

0,25 

0,80 

v. 


0,58 

0.19 

0,46 

vt. 

4 

0.62 

0.14 

0,30 

vu. 

! 0 

~ __ 

0.12 

0,35 


Affinités. 

Cette espèce est ccrluincincnl très proche de meridionalis dont 
vile se rapproche en particulier par son système glandulaire qui est 
conslruil sur le même type. 

Elle en diffère par : 

1) su taille bien moindre ; 

2) ses granulations 1res faibles et peu apparentes ; 

.’}) le lobe céphalique médian extrêmement réduit, et les lobes 
latéraux très petits ; 

4) le péréiopode 1 niAlc dépourvu de brosse carpienne ; 

3) le champ lracbén du premier plèopode mâle faiblement 

indenté. 

Presque tous ces caraclères correspondent à des caractères de 
réduction liés à la pelitc laille de l'espèce. 


Source : MNHN. Pans 
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PoTcellio calderensis ». sp. 

Station : Cran Canaria ; Ceux de Tejeda ; 1850 m d'alt. 17.111. 
IU52 : 1) <?, 3 9 ovigèrcs, 3 pnili. 

Cette espèce semble correspondre il une forme d'altitude. 

Dksciui’tion. 

(j unir 1ère» soinalignes. 

1) Taille : lf> x 6 mm. 

2) Coloration : d'un gris de fer uniforme ; un trait blanc a I» 
limite du pieu repi mère ; plenrèpimères colores. Face inferieure fai¬ 
blement pigmentée. 

3) Forme générale dn corps : par son aspect général, sa forme, 
sa couleur et sa seulpllire, celte espèce rappelle beaucoup P. senber. 

4) Cèpbalon (lig. 8) : lobe médian en forme de triangle arrondi ; 
lobes latéraux grands, divergents ; une forte carène longtindinale sur 
le front. 



3) Pèrèion (lig. 8) : bord postérieur des premiers péréionites 
netlemenl simié. 

<») Telsnn (Fig. 1>| : pointe continuant directe ment la luise, sans 
(pie l’on observe de séparation nette entre les deux parties ; extrémité 
du tclson obtuse. 

Caractères lêgnmentaires. 

1) Scnlptnre : corps couvert de granulations nombreuses, petites, 
mais nellcmcnt spinescentcs ; on eomple sur le vertex 4-5 rangées 


Source : MNHN, Pans 
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<le granulations, plus une postérieure ; 3-4 rangées plus une posté¬ 
rieure sur le pérêionitc I ; '2 rangées, plus une postérieure sur les 
péréionites 11-Vil ; une rangée postérieure sur les pléoniles 1 et ‘2 ; 
nue l angée médiane et une rangée postérieure sur les pléoniles 3-5 ; 
qualrc grau ululions à la hase du toison. 

Les tuhcmilcs portenl une soie-écaille entourée d’écailles acces¬ 
soires. 



2) Chnmps glandulaires réduils, en forme de demi-ellipse accolée 
û la il large ; nombre de porcs faible (Tableau VI). 


TABLEAU VI, 

Tablant des lutteurs numériques relatives aux car uct ères tègvnieultdrrs 
ifnii mâle de P, culderensis mesurant 16 nmi. 

I*es lettres oui la même sinniflculion que dans le Taliteuu IV. 


r 

Nombre de pores 

1 

b 

c 

d 

i . 

12 

1,25 

0,24 

0,58 

h . 

7 

0,71 

o,in 

0,58 

in. 

6 

U,«6 

0,18 

0,54 

IV. 

2 

0,61 

0,20 

0,55 

' V. 

2 

0,64 

0,19 

0,40 

1 VI. 

3 

0,68 

0,14 

0,28 

VII. 

2 

0,66 

0,15 

0,26 


Source : MNHN. Parts 





























A. VANDEL. 


Dimorphisme sexuel cl ntrnclrres sexuels mules. 

Le dimorphisme sexuel de cette espèce esl Irès intense ; il inté¬ 
resse non seulement les pérciopodcs et les plèopodes, niais encore les 
anlcnnes et les uropodes. 

I ) Antennes (fig. 10) : les ,'miennes xonl courtes et dépussenl de 
]ieu le bord postérieur <lu second pèrèionitc. Les antennes ont la même 
longueur dans les deux sexes ; mais l'article 3 du mâle est plus long 
f]ne celui de la l'cmellc, tandis que le flagelle <1 n mâle est plus court 
que celui de la femelle ; l'article 5 et le flagelle de l’antenne sont plus 
larges chez le mâle que chez la femelle, ce qui donne à l'appendice 
mâle un aspect beaucoup plus robuste. Knfin, l’épine de l'article 2 
qui est bien développée chez la femelle, est réduite chez le mâle. 



Pic. 10. l‘orrrlllt> ciiMereusls ti. %|>. Aiitciincx du mâle cl de lu femelle. 

2) Pèrèiopnde I : une forte brosse de tiges sur lr niéros et le cnr- 

pos. 

3) Pèrèiopode Vil (fig. 11 A) : ischion nettement excavé sur son 
bord interne ; une brosse d’éeailles piliformes à la base de l'ischion. 

4) Pléopode 1 (fig. il B) ; du même type que celui de P. senber ; 
exopodite pourvu d’une petile pointe saillante, et d’un champ tra¬ 
chéen profondément indenté. 


Source : MNHN, Pans 
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5) Plcopotle 2 (fig. 11 <^) : champ trachéen profondément indenlr. 
Aeiinités. 

Phi- son aspect général. celle cs|k-co rappelle P. .s eu ber Catreille 
p l P. nouas Arcangcli ; par son dimorphisme antennaire, elle se rap- 



U, Purcellfo nttderennU n. sp., mâle. A, septième përèiopode i B, cx«]Kulitc 
du jH'rmirr plènpodr ; C, cxepixlile du second pléopodc. 


proche de dispar Verhoelï ; mais, elle s'apparente surtout à hermi- 
niensis Vandel, en raison de son dimorphisme nn ton nuire, de In forme 
‘lu premier pléopodc mille et de lu slrnclure du système glandulaire, 


Porcel/io scaber lailreille. 

Station : Gran Conaria ; Aldeu de San Nicolas. 8.111.1952 : 1 9 

ovigère. 

Celte espèce avait été déjà signalée aux Canaries par Koki.bkl 
CI892, p. 108) et par Don.ms (1893. p. 53 ; 1897, p. 206 ; 1899, p. 257 ; 
1901, p. 148). 

Ces trois espèces suivantes font partie du sous-groupe diUitatns. 


Source : MNHN, Paris 
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Porccllio ovalis Dollfns. 

Stations : I ) (iruii (’.nnjirui ; Alilea de Sun Nicolas. 8.111.1952 : 12 <f, 
2 ? dont 1 ovigêre. 

2) üran f.unuriu ; El lirc/ul : Moyu ; dans In foret \VEriat rt de 
Luuraeees. 20.111.1952 : (5 é, 4 9 iloiil nvigères, I poilus. 

2) (inni Gunariu ; Moyu ; liarruneo de Dominas. 211.111.1952 ! 

1 Ç. 

4) Gnm Canuriu ; Moyu ; Harruueo de lus Tilos. Sous date : I ? 
ovigore. 


F Kl. 12. 



Le type île celle espèce provient de la (Iran Cunuria (forèl de pins 
au-dessus d'Agaete) ; ainsi eetle espèce parait propre à l’ilc de la (Iran 
Cunuria. 


Source : MNHN, Pans 
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l>rsr.Kip'rioN. 

Doi.i.irs (18113) n 1res ni,-il représente le cé plut Ion de celle espèce 
(Rg. 3, |». 50). S:i ligure ne correspond pus du lont aux exemplaires 
types renfermes dans sa collection et conservés aujourd’hui an 
Muséum National d’Histoirc Naturelle de Paris où j’ai pu les exami¬ 
ner. Il en résulte qu’il esl impossible de reconnaître eette espèce en se 
fondant sur la seule description de Doi.LM's. En conséquence, il me 
parai! indispensable de redonner une description de celte espèce 
accompagnée de figures. 


Carmtèrcs sumutiyuex. 

1) Taille : 9, 20 x 12,5 mm (.sans les uropodes (pii mesurent 
1<5 in in ) ; tJ, 20 x 11 mm (sans les uropodes qui mesurent 3 mm). 

2) Coloration : rentoile : téguments jaunâtres marbrés irréguliè¬ 
rement de brun et de noir ; un Irait blanc à la limite du plcurépi- 
mère ; plcurepiiiièrcs colorés. 

Mâle : entièrement gris île fer à l’cxreplion de lu région médiane 
ofi les linéotes (insertions miisetilairesi apparaissent plus ou moins 
nellemenl. 


3) Corme générale Un corps üig. 12) : corps très aplati, très lnr<jc 
Par tapport à la longueur. Pleurcpimèrcs cl néopletironx très larges et 
clîilés. Les trois derniers néopie tirons sont très embrassants. 

4) Ccphulnn : lobe médian saillant, aussi haut que large, arrondi 
à son extrémité. Lobes latéraux grands, dépassant de beaucoup le 
lobe médian, formant un are de cercle sur leur bord interne, droits 
Sl| r leur bord externe. Front orné d’un tubercule allongé. 

Y eu t petits par rapport â la tète. 

â) Pèrèiun : dans.les individus de petite taille, la sinuosité du 
bord postérieur des premiers péréiouiles esl iieltemcnl indiquée. Chez 
les individus do grande taille, le bord postérieur des péréionilcs anté¬ 
rieurs esl â peu prés droil, et les angles postérieurs sonl dépourvus de 
poinlc dirigée vers l’arrière (Fig 12) ; chez les exemplaires de grande 
•aille, les poinlcs poslérietircs n’apparaissent qu’à partir du segment 


f») Telsan : le telson esl coiistiluc pur une base el par un prolon- 
gemcnl allongé, en forme de spalnle, creusé à sa face supérieure, lron- 
( jué à son cxlrémilc qui est légèrement élargie. Le telson dépasse légè- 
rciiienl les cndopodiles des uropodes qu'il cache onlièrement. 


. I ppeivfices. 

.1 «frîmes : Epines des arlicles 2 H 3 grandes ; article 4 élargi 
latéralement à soit extrémité. Les antennes sonl courtes el allcigiicnl 
seulement le bord posléricur du second segment. 


Caractères lèyttmenlaires. 

t ) Sculpture : Le vcrlcx el les tergites sont recouverts de granu¬ 
lations de dimension moyenne ; les pleurépimèrcs porlcnl ègaiemeitl 


Source : MNHN. Pûris 
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de linrs granulations, largement espacées. Le* péréionites sonI garnis 
à leur bord postérieur d’uuc rangée de granulations. Les cinq plco- 
nites portent, h leur bord postérieur, mie rangée de fortes granula¬ 
tions. La base du toison porte des granulations saillantes. 

Chaque granulation est occupée en son centre par une grande 
soie-ceaille, entourée d’ccaitles accessoires : des soies-écaitles de type 
banal gravitent autour de la granulation (lig. 13 A). 



I*(ci. I.‘i. t'nrrrltio «»<*//* Dollfus. A, tlcluil d'une Kriiliulullon ; II, cxopodllo 
du premier plêopode mile. 

2) licaillrx ; la carapace esl recouverte d'écnilles complètement 
cerclées et largement séparées les unes des noires. 

il) ,Vo(/n/i hitrmlrs : eu dépit de la largeur des plenrépimères, les 
valeurs du rapport restent constamment très faibles (Tableau VII). 
A ce point de vue, P. ovalix forme lui remarquable conlraste avec les 
Porcellio du groupe mnnticoln. 

4) Champ* ylamlnhiircx courts, en forme de demi-ellipse accolée 
à la marge. Ces champs sont de dimensions très réduite, surlonl sur 
les derniers segments ; le péréionilc VH semble même dépourvu de 
tout champ glandulaire. Le nombre de pores esl très faible (Tableau 
VII). 

Cnrnclrrex xc.rucls uinlrx. 

1) Péréinpotle / ; uni' brosse de fortes liges sur le rarpos et le 
moros. 

2) Pèréiopmlc VU : isehiou légèrement incurvé. 

3) Pléopmle 1 (fig. 13 Bj : exopodile rappel,a ni celui de üitatalns ! 
extrémité lron(|uée ; champ trachéen profondément indenté. 


Source : MI JHN, Paris 
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4) Uropodes : exopodile beaucoup plus long chez le mâle que 
chez la femelle (voir les indications numériques données dans le para¬ 
graphe relalif à la laille) et spaluliforme. 


TAULE AC VII. 

Tableau des voleurs numériques relatives mue caractères lêgnmrnlaires 
d'un mâle de P. ovulis mesurant l à X I® min. 


Les Ici 1res uni In nu*inc signification que dans le Tableau IV. 



N’ambre de pares 

J 

b 

d 

1. 

12 

1,10 

0,15 

0,1K 

U. 

? 

0,72 

0,22 

0,23 

III. 

? 


0,23 

0,16 ] 

IV. 

? 

0,00 

0,20 

0.16 

V. 

4 et 2 

0,55 

0,15 

0,10 

VI. 

3 et 1 

0,61 

0,15 

0,06 

vu. 

0 

~ 

0,17 

0,06 


Affinités. 

Celle espèce est certaiueinenl proche de dilntnlus Brandt. File 
<‘n diffère par les caractères suivants : 

1) In grande laille qui exagère le développement des carnclèrcs 
présentant une croissance ulloinétrique : aplatissement et élargisse¬ 
ment du corps, accroissement de la laille des p leu répi mères, des lobes 
céphaliques, des épines anlennuires ; 

2) la réduction des champs glandulaires et la diminution du 
nombre des porcs ; 

8) les valeurs du rapport c qui sont très inférieures à celles de 
d Un In lus ; 

4) l'indentation du champ trachéen du premier pléo|>ode mâle ; 
û l’exception de ce caractère. Pcxopodite du premier pléopode mâle 
est presque identique dans les deux espèces. 

Par ailleurs, ovulis est également 1res proche de canariensis. On 
peut dislinBiier les deux osnêces. urâce aux carnclèrcs énumérés dans 


canariensis 
10 mm 

Corps convexe ; plcnrépl- 
mères lombant oblique¬ 
ment. 

l.o 1 m? médian et lobes la¬ 
téraux de même lon¬ 
gueur. 


le Tableau ei-dessous : 


Taille . 

Forme générale 

du corps . 


onulis 
20 mm 


Corps aplali ; pleurépi- 
mères et néopleurons 
étalés. 

f'-éplialon . l.obe médian beaucoup 

plus court «{lie les lobes 
latéraux. 


Source : MtJHN. Pans 
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Telson . Poinle très allongée ayant Pointe moins longue, gla- 

tendance il s'élargir en «lioléc, à côtés plus ou 
spatule û son extrémité. moins convergents. 

Antenne. (‘.ourle, atteignant le liont Très courte, atteignant à 

postérieur du péréio- peine Je bord postérieur 
uite II. du péréionitc I. 

(tcamiliilions .. . Faibles, ne devenant j«- Fortes, devenant netlemcnt 
niais sju’nesecntes, même spinescentes sur la moi- 
sur ta partie postérieure lié postérieure du eorps. 


Rapport ^ (les 

segments 1*1 V.. ('.ouipris entre (1,1 fi et 0,23. Compris entre 0.84 et 1. 

Ce dernier caractère esl important, car il prouve indiseiitublc* 
ineill <|u‘ovnfi.v el cnnnnenm représenlenl deux espèces dislinctes, et 
non simple me ni deux l'onues dilTéranl Pline «le Poutre pur la laille cl 
tes réactions «le croissance nlloinélrique. 


Porce/iio ccmariensis Dollfus. 


SYNOSVMIli. 

Doi.u rs (18911. p. 51) a donné une description de eetle espèce, 
accompagnée «le deux figures. Il indi<pie que cetle espèce se rencontre 
a la Grau ('.anaria. a Ténérife et à llierro. Ultérieure meiil, Dollfus 
(1898. p. 132) signale lu capture, l'aile par M. G. lirc.ucT, <l“un indi¬ 
vidu «le celle espèce à la Palma (Harranco «le la Madera, près de Sun In* 
f.rnz). 

Il est liie» certain «pic, sons le nom de rnfinnen.vis, Ooi.i.m s a 
conrondn plusieurs espèces «lis!iodes. C’csl ce que prouve rexonien 
de ses collections conservées an Mnviiin Nalional dTlisloirc Naturelle 
d«“ Paris. Gelte colleclion renfcrine cinq lulics «lonl l’éliquolte porle. 
écrile «le la main de Doi.u-ts, la mention canttrirnxLi, Un seul lulie 
renferme un nom de localité ; c'est celui «le la récolle «le G. HpchhT, 
faite à Santii-C.ru/ de la Palma. el signalée par Dou.fus en 1898, Or. 
l'nnUpie exemplaire renfermé dans ce Inlie apporlienl fl P. sr/j/en- 
(nonnfix. 

Les quatre antres Inlies ne renferuienl aucune indication de Incn* 
lilé. Pn premier Inlie contient mu* femelle ovigère de P. xcptenlrio * 
nn/i.v. l T n secoiut Inlie renferme un mâle de P. omhrianh ; c'esl cer* 
tainement la forme recueillie à llierni, el signalée par Doi.lfi'S, en 
1893 (p. 51) sons le nom de vnnnrienxis. Le troisième cl le quatrième 
tnlies renferuienl «les indivi«lns <|iii correspondcnl bien à la descrip¬ 
tion «le Doi.i.irs, et que je tiens pour les types «le cnrwricnxix. Mnllieli- 
reiisement, on ne connail pas leur provenance cxacle. Comme les 
exemplaires récoltés par .1. Math* :i Ténérife sonl idenliques aux 
individus de la eolleelion Dollfus «pie je considère comme les types 
de enfinric/i.vis, j’en conclus, jusqu'à plus ample information qnc 
carutricnsis esl propre â l’Ilc «le Ténérife. 

Station : Ténérife '. Hnrrunco «le Tahodio, 39.111.1952 : 2 <?. 


Source : MNHN, Paris 
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Description. 

Caractères somatiques. 

1) Taille : 10 X fi mm. 

2) Coloration : très semblable à celle de dilatatus. 



îi) Forme générale du corps (lig. 14) : rappelant celle de dilata- 
tns ; corps assez forlemenl convexe ; pleurépiinères tombant oblique- 
Rienl. 

4) Céphalon (fig. 15 A) : lobe médian grand, presque semi-circu- 
laire, arrondi, concave, relevé vers le haut, à peu près aussi long que 
•es lobes latéraux dont il esl séparé par des angles aigus. Lobes laté- 
r: >'!x triangulaires, à bord externe droit, à côté inlerne convexe. 


Source : MUHN. Pans 
















5) Pérèion : bord postérieur de tons les segments nettement sinué 
et formant des pointes latérales dirigées vers l'arriére. 

6) Telson : le plêotelson se termine par une poinle plus ou moins 
longue, suivaul les individus. Lorsque la pointe est longue, les eôtés 
en sont parallèles (fig. 13 11) ; lorsqu'elle est courte, les eôtés sont con¬ 
vergents (fig. 15 C). La pointe telsoniqne est concave h sa partie supé¬ 
rieure cl se lermine par une extrémité arrondie. 

Appendices. — Antenne (fig. 15 A) : l’antenne esl eourle et atteint 
ail plus le bord postérieur du péréionite I. Les artieles 2 cl 3 portent 
une épine , »)rtc et large. 



Fin. 15. - ■ Porertlio eunariensis Dollfus. A. céplialon : H, extréniit# postérieure ! 
C, extrémité postérieure d'un autre Indhlriu. 


Caractères tègumentaires. 

1) Sculpture : le vertex et le premier tergite portent plusieurs 
rangées de granulations arrondies. Les tergites II-V1I sont ornés de 
deux rangées de granulalioiis, l’une médiane et l’autre poslérieure ; 
ces granulations, faibles sur les segments antérieurs, deviennent spi- 
ncseenles sur les trois derniers tergites. Le bord postérieur des pléo- 
nite est garni d'une rangée de tubercules spinexeents. La base du pléo- 
lelson porle 2-4 granulations. 

2) Xnihili latérales très éloignés de la marge. Le rupporl ^ esl 
parlieiilièrement élevé sur les quatre premiers segments (Tableau 
VI11 . A ce point de vue canariensis forme lin contraste frappant avec 
o Dali s. 

3) Champs glandulaires petits, semi-circulaires, accolés à l a 
marge. Les champs glandulaires sont présents sur les quatre premiers 
seginents, mais, ils font défaut sur les trois derniers. 


Source : M NHN. Pans 
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TABLEAU VIII. 


Tableau îles ailleurs numériques relatives aux caractères tègumentaires 
(l’nii mâle île U. canariensis mesurant 10 x 6 mm. 

Les 1 et 1 rcs ont la même simili Heu lion que dans le Tableau IV. 


II 

Nombre de pores 

b 

à 

I. 

1,40 

0,18 

0,92 

Il. 

(1,76 

0,16 

0,84 


0,60 1 

0.18 

0,89 

I: iv. 

0.60 

0,18 

1,00 

v. 


0,08 

0,45 

1, VI. 


0,02 

0,37 

vu . 


0,04 

0,27 


Caractères sexuels mâles. 

1) Plèopodc i (fig. 10 A> : exopodite tronque à son extrémité, 
comme celui de <lihitutns ; le bord interne est garni de fortes soies ; 
le champ trachéen est prnfondement indenté ; le sillon trachéen 
ni teint le bord postérieur de l'appendice. 



2) Pldojmle 2 (fig. 10 H) : exopodite à champ Irachéen profondé¬ 
ment indenté. 

Al'l-INITIÎS. 

Cette espèce esl voisine d'ovalis, ainsi qu’il a été dit plus haut ; 
clic s’en distingue nettement par la position des nodttli latérales. 

M<h»nnc:s ne Mc •si’-ou. Zi>ou>r.iK. I. VIII. 3 


Source : MNHN. Pans 





















Porcellio ombrionis n. sp. 

Station : Hierro ; El (îolfo ; dans la for?! d ’Kricn, de Fnyn cl 
de Lun rus. 5-7. IV. 1952 : I <î, 1 9 »vig('re. 

Dksckiption. 

Caractères morphologiques. 

1 ) Taille : 7 X 4 mm. 



2) Coloration : un* brunâtre ; pieu répi autres colorés ; péréio- 
podos en partie pigmentés. 

3) Forme générale (In corps (fig. 17) : corps ovoïde, assez bombé. 
non aplati. 

4) Cêphaion (fig. 18 A) : lobe médian semi-circulaire, dépassant 
les lobes latéraux. Une saillie longitudinale sur le front. 

Yeux globuleux. 




Source : MNHN. Paris 
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5) Pêréion : bord postérieur des quatre premiers péréionites for¬ 
tement sinueux. 

0) Telsvn : base mal individualisée ; pointe terminale mousse, 
concave îi sa face supérieure. 


Appendices. 

1) .4u/rnur : courte, dépassant à peine le bord poslérieur du ler- 
g'Io I. 

2> Vmpnde : enilopodile un peu plus courl que le telson. 


Caractères tégument aires. 


t) Sculpture : granulations fortes, devenanl spinescenles sur le 
céphsiiou el la moilié postérieure du corps. Quelques granulations 
sur les pleurépimêres. Les granulations sont disposées en Irois rangées 
sur le tergilo I, en deux rangées sur les tergiles 11 et III, en une rangée 
sur tes tergiles IV à VII. De pins, une rangée postérieure de fortes 
granulations, devenant spinescentes à parlir du segment IV. Une ran¬ 
gée de dcntieiilatiou.s au bord poslérieur de chaque pléonite. 

Chaque lulwrciile est occupé par une très grande soie-éeaille, 
entourée d'écailtes accessoires et de pelites soies-éeailles (fig. 18 C). 


2) Carapace recouverle d’éeailles imbriquées séparées par des 
donnations arrondies on ovoïdes, légèrement déprimées (fig. 18 B). 


3) Xininii latérales insérés sur un tubereule garni iPécailles dis¬ 
posées comme les éraillés d’une pomme de pin. Le rapport - est 
remarquablement faible (Tableau IX). La position du nodnhis Vil à 
l'extrême bord postérieur du segment esl remarquable. 

4i Champs glandulaires présents sur le premier segment seule¬ 
ment, absents sur les segments suivants ; en tonne de demi-ellipse 


accolée à la marge. 


TAlîLJvAÜ IX. 

Tableau des videurs numériques relatives au .r c «rncléres lègumenlnires 
d'un mâle de P. omhrionis mesurant 7 mm. 
l.c\ Ici 1res «l»l la uu*mr tigniflcnlion t|Ui' duos le Tableau I. 


,1 

b 

C 

d 

j I. 

0,13 

0,32 

It. 

o, ta 

0,30 

III. 

0,14 

0,26 

IV. 

0,13 

0,33 

V. 

0,06.> 

0,19 

VI. 

0,07. r > 

0,16 

VII. 

0,008 

0,21 




Source : MNHN, Pans 














Caractères sexuels mules. 

1) Pêrèiopotle / : une brosse de forles tiges sur le méros el le 
carpos. 

2) Pèrèioptxle VII : dépourvu de différenciation sexuelle. 

3) Plênpode 1 ffig. 18 D) : exojmdite à extrémité tronquée comme 
celle de scaber ; champ trachéen profondément indenté. 



fui. I#. PnrceUia innbrionis a. sp. \. purtie «utcrieurc ; U, feuilles Oc 1“ 
carapace : C, détail d'un lul«*mili' ; l>. rxoptulile «lu premier pléupotle inAle* 

Affinités. 

Celle espèce esl voisine de canurirnsis donl elle se rapproche pur 
la fur me de la tète et la si met lire du premier pléopode mâle. Mais, 
elle s'en distingue par son unique champ glandulaire, les valeurs du 
rapport , el les granulations tories même sur la par lie antérieure 
du corps. 

Celle espèce parait également s’appareiller aux petits PorceM* 0 
de Madère : frrrni Paiilian de Félice el titlaiilitlnni Paulian de Félicc. 


Source : MNHN, Pans 
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r.nort'E nordafiulain. 

(Groupe lacvtx (iijmnoderma B.-L.). 

.l’ai donne, dans un nuire Iravail IVamdel, 1931. )'■ 107), les carac¬ 
téristiques de et* groupe. 

Il s’agit d’un groupe nord-africain cl sud-méditerranéen, 11 est 
surinât bien représenté au Marne cl en Algérie. A l’est, il s’étend jus¬ 
qu’en Mésopotamie ; au sud, il descend fort loin dans la région saha¬ 
rienne ; au nord, il atteint la Sieile ; mais, aucune espece de ce groupe 
ne se rencontre sur les rivages septentrionaux de la Méditerranée à 
l'exception de l’idiiquiste lacvis. 

Poicellio lacvis Lalreille. 

Stations : t) (Iran Canaria ; Kl Brestal ; Moya ; Kaurisilva. 20.111. 
1952 : 1 $.3 9. dont 2 ovigères. 

2) Cran Canaria ; Tclde ; dans la plaine. 7-I1I-1952 : 1 $.2 9 
ovigeres, 2 palli. 

3) (iran Canaria : Barraneo de Tejeda. 16.111.1952 : 1 9 ovigère. 

4) (iran Canaria ; Aldea de San Nicolas. 8,111.1952 : 2 <f, 3 9 ovi¬ 
gères. 3 pulli. 

5) Téncrife ; Bajamar ; près de la mer. 17.IV,1952 : 1 i, 2 pulli. 

6) Gonicra ; America ; plateaux secs cl ensoleillés, 14.IV, 1952 : 

1 $, 1 9 ovigère. 

7) Publia ; environs de Santa-Cruz de la Palma. 24. 111.1952 ; 

2 <5, 2 9 ovigères. 

Celte espèce avait clé déjà signalée à plusieurs reprises aux Cana¬ 
ries (Bi'OIje-Li'M), 1885, p. 140 ; Dom.i-ts. 1889, p. 130 ; 1893. p. o3 ; 
1897, p. 208 ; 1898, p. 132 ; 1899. p. 257 ; Koelhkl, 1892, p. 108 ; 
Kîui:i>i:lin, 1895. p. 16 ; VFimoEfF, 1908 «, p. 278 ; Paulian de Felice, 
1946, p. 246). 

Celle espèce, devenue cosmopolite, ne présente aucun intérêt bio- 
géographique. 


Porcellio aJJuaudi Dollfus. 

Stations . I) L.mzarole ; Arrecifc. 11.111.1952 : 4 $, 10 9 donl 4 
ovigères, 21 pulli. 

2) Laiizurotc ; llaria : La Alalaya. 12-14.111.1952 : 2 $, 11 9 dont 
2 ovigères. 

3) Grau Canaria ; Teklc ; dans la plaine. 7.III.1952 : 4 $, 6 9 
dont .> ovigères. 

Molli t» (1893, p. 52) signale celle espèce de Fuertcveiilnra, Lan- 
zarote, Graeiosa cl Ténérife. 


Source : MUHN, Pans 
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IU partition. ('.cite espèce se rencontre non seiilemeiil dans les 
iles orientales île l*:ireliipel canarien, nuis encore sur lu rôle nllanli- 
ijiic du Maroc. I.es collections du Muséum National d’Hisloire Nnlu- 
relle de Paris renfennenl neuf exemplaires de celle espèce recueillis 
pur (îiislon lit'UiKT aux environs de Mogadur. Ou ne saurai! guère 
don 1er i|uc celle esi)èee soil originaire, comme tonies les espères dn 
groupe, de l'Afrique du Nord, cl ;iil passé récemment dons les Canaries 
orientales. 

DKSCtm»Tiox. Je croîs utile de redonner une description de 
celle espère, accompagnée de ipicltpics ligures. 

Caractères somatiques. 

1.) Tnillr : 9, 15 mm, sous les uropodes ; 16,3 iiim avec les uro¬ 
podes ; largeur, 7 mm. J, 12 uun sans les uropodes, 15 nun avec les 
uropodes. 

21 Coloration : oiiulogue a celle de tamis. amis le pigment esl 
brun noirâtre au lieu d’èlre violueè. Une ligne claire médiane *. un 
Irai) blanc à lu limilr du pleiirépimèrc ; pleiirépimères pigmentés. 
Pléon entièrement colore, ainsi que les uropodes. lVréiopodcs légèrc- 
inenl pigmentés. 

3) Forme générale <hi corps (Fig. HD ; aspecl général rappelant 
celui de laevis, mais corps uctlcmenl plus allongé, plus êlroil el plus 
bombé. 

4) Cèp! talon (Fig. 20 A) : lobe médian élroil, triangulaire, relevé 
vers le ha ni : il esl légèrement êr hn itéré chez un mêle de I mm. arron¬ 
di régulièrement eliez lous les autres individus observés. Lobes laté¬ 
raux saillants. l r n luberenie il la base du fronl. 

5) Pcrrton : bord postérieur des premiers pérèionites nellemeiil 
sinné. Celle disposition, Irès nelle eliez les exemplaires de laille pelile 
ou moyenne, s’efface chez les grands individus où le bord postérieur 
tend ê devenir droit. 

0) Trhon : taise el poinlc bien dislineles, séparées par des angles 
nets. La pointe est courte, Iviangulaire el concave à sa partie supé¬ 
rieure. 

Caractères lèpuutcntuirex. 

I) Sculpture. ICI le esl 1res différente île celle de laenis. Tégu¬ 
ments couverts de granulations petites, arrondies, serrées ; ees granii- 
lalions se renccmlrcnl sur le verlex, les lcrgiles péréiuux el les plciif- 
èpimères. Une ligne de Unes granulations court nu bord postérieur 
de cluique péréionile ; ees gruuiilnlions sonl snrlonl visibles sur les 
segments V il Vil, Les pléonilcs possèdent égalemciil une ligne de 
granulations très nettes à leur bord postérieur : on observe, en plus, 
quelques grnnululions épars»** sur le milieu des pléonilcs 3-5. Qmdre 
granulations ê la base du lelsou. 


Source : MNHN. Pans 
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2) Xodttli latérales liicii ;t|f|i;irt'tits, insérés sur une nirc depig- 
mutilée ; videurs du rapport c deux fuis imiiiidrcs, en moyenne, que 
celles de Inevis (Tableau X). 

3) Champs (/lit ml ait tires ; arrondis, délnehés de l:i marge, liien 
visibles sur ranimai entier ; le cliunij) glandulaire occupe le milieu 
du pIcMpcpiiiicre sur le péréiunile II ; il esl situe en arrière du milieu 
sur les segments lll-VII. 

TAW.IiAl. X. 

Tablant îles mil rites iniiiièriijucs relatives im.r l'nriiftérrx lèijttiueiiliiirrs 
(Tinte femelle de P. alliiuuiti iiiesnriiiit VJ in ni. 

Le* lettres mil lu Oléine st>;nc(1<c(licief que dinis Je Tidileuu IV. 



Nombre de pores 

I 

b 

d 

I. 

42 

0,08 

0,24 

0,48 

Il . 

4» 

0,fil 

0,18 

0,30 

! ni. 

lit 

0,42 

0,21 

0,32 

1 IV. 

10 

0,42 

0,21 

0,43 

V. 

42 

0,40 

0,18 

0,2(5 

■| VI. 

10 

0.44 

0,10 

0,23 

Il Vil. 

40 

0,40 

0,I.ï 

0,23 



l-'ir.. '211. t'nrcrtlio nllninnti Dollfus. A. eciiholon ; H, exopoililc du premier 
pléopotie mille ; ü, extrémité de t'iiHliipoditc du premier pléopodr mâle. 

Caractères sexuels môles. 

I) Forme du corps : les imiles sont proportionnellement plus 
allongés et plus étroits que les femelles. 
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2» PMinpodr VU : chez les milles de fçriimlc luille (Il min\ le 
côté interne de l'ischion est nettement concave ; telle différenciation 
n’est pas encore perceptible chez tes mâles de 7 mm. 

3) Ulèopmic t : exopodile (Fi}». 20 B) de type Inc ni s, c'esl-ii-divc 
â lobe in lcr ne très allongé, dont l;i longueur dépasse celle de l'apophyse 
génitale ; unis l'extrémité de ce lobe esl arrondie cl non pointue com¬ 
me celle de lac vis. 

L’cndopodilc (Fig. 20 Cl se termine pur un éventail serré de 
très fines soies. 

4> Vvopotle ; ('exopod)te de l’uropode est beaucoup pins ultoiigé 
«liez te mâle que chez In femelle. 

Aefinitiïs. 

Celle espèce esl certainement voisine de lacvi.s batrcille. Elle s’en 
dislingue cependant aisémenl par les caractères suivants : 

1) la la il le moindre ; 

21 la forme pins allongée, parlienlicremcnl chez le mille ; 

3) la coloration différente ; 

4) les granulations beaucoup plus fortes ; 

5) la forme sinuce du bord postérieur des premiers péréionilcs ; 

f>) lu présence d’écailles sur la carapace ; 

7) les valeurs du rapport deux fois moindres, en moyenne 
Sue chez Inevis ; 

S) ta concavité de l’ischion du péréiopode VU ; 

fl) l'extrémité de l’cxpodik du pléopode 1 arrondie el non pointue. 

dette espèce est également voisine de vorinbilis Lucas. Mais con- 
bairoineiit, à ce que soutient Doi.ia-'U.s (185)8, p. 134 ; 1899, p. 2:31 )* 
c llc ne lui esl pus identique, ou du moins elle u’csl pas idenlique 
aux exemplaires de vnriabili.s provenant d'Atgérie et de Tunisie. On 
l>enl dislinguor ccs deux espèces de la façon suivante : 



alliwutli 

imriubitis 

Kxlrcmilé de t’en- 
•lopoditc du 
pteopode 1 
mâle. 

garnie d’an éventail de 
fines soies. 

ornée d'une rangée d’épi¬ 
nes. 

Uxopodilc du 
pléopodc I 
tnèle. 

lobe Interne terminé en 
une pointe sioiptc (ty¬ 
pe lurvis). 

lobe interne à extrémité 
ot)li<|iK<inent tronquée 
(lypc hoffmnxtueffffi ). 

Uurpos du né- 

rciopode Vit 

nulle, 

Non renflé. 

Heu fié. 

Happorl-i du pé- 

Compris entre 0,40 et 0,00. 

Voisin de 0,30. 

rèionite IV. 




Source. MNHN, Pans 
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l’OUŒLI.IONS 1)1: POSITION SYSIlïMATiytl: INCliHTAlNl:. 
Porce/iio mcrteui il. sp. 

S'i ATI on. - (Iran Conaria ; Baranro de lus Tilos ; Moya. Sans 
(Iule : 1 

Dt-saumoN. 

Cornetêres svinulitfiies, 

I ) Taille : 1» mm. 

2) Coloration : compte le ment blanche ; pas Iraco de pigment. 



Fus. 21. l'orreltio inulrm n, sp. A, pnrlie mitérienrr iln corps ; H. partie )*«'• 
Irririire du corps : U cJerpodilc du premier plcttpodc >»filc : f), cxopotliU' 
du second plcopodc mille. 

,’{) (KH ; plus on moins dégénéré, de pelite (aille et formé de 
quelques omiuolidies rougeâtres. 

4i CJphutun (Fig. 21 A) : ligne frontale légèrement arquée ; front 
bombé donnant l'illusion d'nn lobe médian. Lobes latéraux petits, 
mais bien individualisés, faisant saillie en avanl des yeux. Pas de 
ligne snprn-antonnaire. 


Source : AANHN, Pans 
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:>) Pèrèinn (Fig. 21 Ai : b»r<l postérieur des segments 1-111 «Iroit, 
formant avec les colés «les angles presque droits. Les pointes formées 
par les angles postérieurs des segments 1V-VII sont 1res faibles Les 
lergiles sont dépourvus d'impression transversale. 

01 Pléun (Fig. 21 B) : à peine en reirait sur le pcrcion. Néoplcu- 
vous 3-5 grands, pointus, arqués et dirigés vers l’arrière. 

7) Telson (Fig. 21 11) : pas de base iudivid lia Usée ; côtés du lel- 
son incurvés ; pointe il sommet arrondi. 

Appendices. l'rapode (Fig. 21 B) : protopodite à bord posté¬ 
rieur très oblique ; endopoditc dépassant l'extrémité du lelson ; exopo- 
dites faisant défaut sur l'exemplaire étudié. 

Ciimctères tèyuinentaires. 

1) Sculpture : léguinents lisses, dépourvus de granulations. 

2) /•'cailles : carapace recouverte «l’écailles imbriquées, peu appa¬ 
rentes. Pus d'éeaitlelks. 

,3) Xtnltili latérales 1res apparents. Les valeurs du rapport p sont 
très constantes cl relativement élevées (Tableau XI). 

4) Champs ylumhilnire.s absents. J’ai observé un seul pore glan¬ 
dulaire. siluê sur la marge latérale du premier péréionile. 

Caractères sexuels mâles. 

1 ) Pêrèinpmles I et II : une lorlr brosse de longues soics-écailles 
sur le corpus ; quelques liges seulement à l'extrémité du meros. 

2) /V rêiopmle VII : absent sur l'exemplaire examiné. 

3) Plènpode t (Fig. 21 C) ; exopodite à lobe interne court, arrondi 
n son extrémité, dépourvu «le soies, mais légèrement crénelé. . 

•!) Plènpmle 2 (Fig. 21 D) : exopndile à champ trachéen extrcine- 
luent court. 


TABLlvAlî XI. 

ï'o/deoH >/>*.* nnlrurs muttèriqaes relatives »H.r r»r>o , /rrr.<i tYtpnnenhùrrs 
>/’»« mâle de l’oreeltio sp. 

Les lettres «ml t:i même signilleulliiU que duos le Tufoleuu I. 


II 

h 

d 


r 

r 

I. 

0,37 

0,30 

tl. 

0,35 

0,51 

III. 

0.35 

0,55 

IV. 

0,25 

0,58 

V . 

0,21 

0,47 

VI. 

0,11 

0,41 

Vil . 

0.08 

0,46 


Source : MNHN. Pans 
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All'lNIlfis. 

('.plie t*s] h’ht parait (>cpcui>rr une position intermédiaire pnlrp les 
genres Parce IlUt p 1 .l/efo/m/mr/hus, pt, e’esl à elle que le tprme île 
Mesnporccllia, institué par Viauioi-.n' (19(17, j>. 242; 1917, p. 214), 
conviendrait purfuilcmcnl. bien mieux qu'à laçais (|ui est un vrai 
Parcellin, Ortie espece su rapproche pcul-ctrc de sabaleli li.-L., espèce 
saharienne, classée par Hl’l>«)i:-Li‘Ni> (1883, p. 180) dans le genre. ,\lcto- 
ponorllmx . et par ViaiHOi.ri» (1917, p. 214 ; 1918, p. 124) dans le 
sous-genre Mexopurvellio. Celle espece est enlin peul-élre voisine des 
formes albinos signalées snr la côte occidentale d'Afrique, telles que 
Parcellinnhlvs sp. du Rio de Oro (Paii.ian nu Fi'i.ici:, 1940, p. 581. 

FAMILLE DES ,t /f.V.4 DIUJDUDA /;. 

Tiuma purpurasccns H.-L. 

Stations ; 1 ) Ténérifc ; Monte de lus Mercèdrs : dans la Lauri- 
silva ; 41.111.1952 : 13 individus. 

2) Ténérifc ; Vnrllus de Tnganuna ; dans lu Luurisilvu ; 1.1V.1932: 

I individu. 

3) Ténérifc ; San Diego ; dans un petil bois d’Eucalyptns ; 3.1V. 
1952 : 24 individus. 

4) Ténérifc ; Monte de los Silos : forci de Lan racées cl d’Erica * 
23-24.IV. 1932 : 12 adultes ; 5 pulli. 

5) (iomeru ; Hosqnc de Arccve ; dans (a Lniirisilva ; 13.1V.I952 : 
5 i, 2 9. 

Rlti'AiniriON. ('.etle espèce a été signalée, 5 maintes reprises, 
aux Canaries (l)iiurrs, 1889, p. 130; 1892 b. p. 104 ; 1893, p. 49; 
1890 «. j». 337 ; 1890 b. p. 528; 1899, pp, 231 et 257 ; KhahpkiuN, 
1895. p. lit ; l i imoia-T. 1908 5. p. 371 ; Arcaxisuli, 1930, p. 82 ; 1935. 
p. 3 ; 1948. p. 33 ; P.uj.iax ih. Flti.ici-.. 1940. p. 240). 

Vuniioi'.i r (1908 b, p. 371) uvail eru devoir distinguer, sons le 
nom d'E. helleri, la forme des Canaries de celle qui peuple le conti¬ 
nent. Il .semble que sons cette forme la position de Vkhhokfi' ne puisse 
l'Ire maintenue {Aiu.anc.v.u. 1935, p. 5). Mais, il convient pcul-êlre de 
tenir la forme niacaronésienne comme une sous-cspècc fi laquelle on 
dcvrail réserver le nom d’ff. helleri (Aim.axgi-'.i.i, 1948, p. 240). 

Cetlc espèce présente nue répartition atlantique IonI à fait lyp*" 
que : Irlande, prés de Did>lin ; bail l’ouest «le lu France depuis lu 
lirclugnc jusqu’à la Dordogne el la Corrèze ; l’or Ingai septentrional 
et ccnlral jusqu'à la lalilmle de Lisbonne ; Espagne méridionale (pro¬ 
vinces d’Almeria, de Cremide, de Malaga, «le Cadix, de Séville el d c 
Cordoue) où elle devient line forme monluymtnle et alticole ; Ornnic 
et Maroc, où elle dcvicnl vtwvrnicolv (grottes «le Misserghin el d c 
lion Tlélis, dans le département d’Oran ; grotle de Sidi Mejbcnr, près 
«le Taxa, Marne) ; Açores ; Madère ; Canaries, 


Source. MNHN, Paris 
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Celle dispersion aujourd’hui discontinue implique line réparti¬ 
tion autrefois très vaste, correspondant à toutes les régions tempérées 
de l'Ancien Continent proches de l'Atlantique, 

AriïiadilJidiuni vuJgare (Lalreille). 

Stations : 1) Cran Ou noria ; Tclde ; 7.111.1952 : 3 3, ,1 9 ovi- 
gères. 

2) (Iran Canaria : San Maleo, châtaigniers ; 9,111.1952 : 3 3, 2 9. 

3) Cran Canaria ; Baranco de Tejeda ; 16,111.1952 : 3 3, 1 9 ovi- 
gére, 1 pnllas. 

4) Cran Canaria : Cru* de Tejeda ; 1.850 in d'ail. ; 17.111.1952 *. 
2 3,5 pull i. 

5) Gran Canaria ; Moya ; Kl Brczal ; Lnurisilva ; 20.111.1952 : 2 <3, 

2 9, dont 1 ovigèro. 

6) Gran Canaria ; Moya ; Barranco de los Tilos ; sans date ; 
1 3. 3 9 ovigères. 

7) Ténérife ; Barranco de Tnliodio ; 30.111.1952 : 1 9. 

8) Ténérife; Monle de las Mercedes; Lanrisilva ; 31.111.1952 : 

3 3,2 9 dont 1 ovigère. 

9) Ténérife ; Vneltas de Taganaua ; Lanrisilva ; 1.IV.1952 : 3 <?, 
1 9, 17 pulli. 

10) Ténérife ; Bajaniar, prés de la nier ; 17.1V.1952 : 4 3, 2 9 
ovigères. 

11 > Ténérife; Monte Agnirre ; Lanrisilva; 22.1V.1952 : I 3. 

12) Publia ; Suhida de lu Caldera ; la Cuiuhrecila ; dans la forêt 
de /Vaux canarien.iis ; 6.1 II.1952 : 5 3, 2 9 dont 1 ovigêre. 

13) t’nlmu ; environs de Sanla Cru* de la t’aima; 24.lll.t952 : 
3 3, 5 9 dont 4 ovigères. 

Répartition. 

('.<•19» espèce parait fort e< un ni une dans l'Archipel, depuis le bord 
de la mer justpie dans la liante montagne. Elle avait élé déjà fré- 
<|iieiuiuenl signalée aux Canaries (Dni.i.i rs, 1889. p. t29 ; 1892 a, 
p. 176 ; 1893, p. 49 ; 1896 a, p. 357 ; 1896 h. p. 530 ; t897. p. 20fi ; 
*898. p. 132 ; 1899. p. 257 ; Khakuiu.in, 1895, p. 16 ; Arcanc«i:i.i, 1930, 
|>. 86 ; Paii.ian ni{ FÆue.u, 1946, p. 246). 

L'inlérét l)iogéogra|>lii<(iie de eelte forme uliiipiiste est très faible. 

FAMILLE DES MIMADILUDAF. 

Le Genre Armadillo Lalreille. 

Dékinttion. 

Le genre Armndilln, emupris dans un sens restreint, a été défini 
par BniDR-LtiNO (1904, p. 97) et par Vkrhoehf (1926, pp. 254-255). 
J'en propose la définition condensée que voici : 

1 ) Bord postérieur du premier péréionile droit ; 


Source : MNHN, Pans 
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2) Sillon plcurépimèral du premier péréionite .s’étendant sur 
tonte la longueur du bord latéral du segment ; 

3) Lobe interne du pleiiïépiitière II eu Tonne de. lame qiiadran- 
gitlaire on rectangulaire. 

Répartition. 

Le genre Armudillu est propre t’i la région méditerranéenne. l T ue 
espèce, J. eteiuilns Verhoefl' (VuimoiaT, 193(5, p. 511J provient de 
Madras ; en outre, U est vraisemblable ipie plusieurs espèces indiennes 
déerites pur Coi.i.incm-: (1915, 1926) sons le nom de Ciifoiris doivent 
également rentrer dans ee genre. 

La Classification un (ïhxkk Akmadiu.o. 

Lu classification du genre Arinmlilla présente d'incontestables dif- 
lirultéx. Rites sont lu raison des opinions contradictoires formulées 
par les isopodologues et des hésitations de Bi'I/dk-Lund donl la perspi- 
eueité inégalée continue à provo<|uer l'admiration des syslématieiens. 
Eu par tien lier, de grandes ineertiludes subsistaient jns(|u’icl au sujet 
de ta position systématique que devaient oreuper deux espèces dont 
nous aurons à nous oceupcr dans te préseul travail : hirsultts Koch 
et misse// Dollfns. 

Dans la * lienittioti », Brnim-Livi) (1904, p. 102) inclut hirstilns 
dans la Sn - finit II et la Sous-Section //>, où il prend place dans un 
groupe d'espèces donl la pluparl soûl ainéricnincs. Ultérieurement, 
Hrnm:-Lrxn (1909, p. 54) assimile la Srclin II au genre Diplnernchus 
de Bhamit, t’ar en litre, pour Ahoanoku (11133, p. 31 ; 1934, p. 94), 
eetle espère apparticnl au genre Armmlilln s. str., et non au genre 
Dijilaejcuchns. 

En ee qui ennemie mi.vtcli , lirum:-Li vn (1994, p. 190) le place 
d'abord dans sa .See/io /, avec les .1 rmmlilln méditerranéens, loul en 
Taisant remarquer que « Ibis speeies serins lo lake in a Utile isolalcd 
place ». Ultérieurement. (lii lilin-Li ni», 191)9, p. 54), il estime qn'i/iissc- 
li doit vraisemblablement prendre place dans le genre Diploexoelws. 
Aiu:anc.i:i.i (1934 />, p. 93) soutient, an contraire, qu'mmWT est un 
Arnmlilh, et non lin I>ii>lnex»chus, 

J'ai exposé dans lin autre travail auquel je me permets de ren¬ 
voyer le lecteur (Vaniikl, 1953 b, //. 161), qu'en accord avec Van NamK 
(1936, p. 328), j'estime que le terme (le lUploexot'him doit être réservé 
ù l'espèce très particulière, erhiiiaftts, décrite pur Biianiit (1833, p> 
39). Le plus grand nombre des espèces américaines appartient nu 
genre Venezilln, créé par Vkiiiiolff (1928, p. 113). ,1’ai donné de ce 
genre une diagnose renouvelée cl précisée (VANlif'.l,, 1953 h, p. 161), 

Or, la comparaison entre les structures A'hirituliix, tYnnsseli, des 
ArMwlilfn méditerranéens el des Venezillo américains, prouve incon¬ 
testablement que les deux premières espèces établissent ta transition 
entre les deux genres A rmodifia el Venezilln. Je propose donc d’insti- 
Incr nu nouveau sons-genre iVArnnutillu : Allundillu destiné h inclure 
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les deux espèces hirxnfus el ansseli. Le Tableau ci-dessous fail appa- 
railre les différences essentielles que l'on relève entre ces trois cou¬ 
pures génériques et sous-génériques. Leur distinction repose sur la 
forme du loin* interne du pleurcpimèrc 11 qui, comme on le sail, joue 
lin rôle capital dans la systématique des Armadilles. 

A. Lobe interne du plcuréphnèrc II formant une pointe lar¬ 
gement détachée du lobe externe, dirigée obliquement 

vers le lias, plus courte que le lobe externe .. 

. Genre Venezillo Verh. 

Lobe interne du plcuréphnèrc II en forme do lame rec¬ 
tangulaire ou quudrangulairc, séparée du lobe externe 
par une gonllière en V. B. Genre Armadilln Lnlrcille. 

IL Lobe interne du pleurcpimèrc II eu forme de rcelanglc 
allongé, dépassant le lobe rxlernc et disposée oblique¬ 
ment par rapporl à lui . .. .. Sous- 

genre Allondillo n. subgen. (birsnins Koch el missel) Dollf.). 

Lobe interne dtt ■pleurèpimêre II en forme de lame 
qnadranguluirc, ne dépassant pas ou peu le lobe externe, 
et disposée 1 purulIMcmenl à lui. Sous-genre ArmadiUo n. subgen. 

ArmcrdiJio ('Atiandilicd ausseü Dollfus. 

Htm.toc.HAPH II-. : Dou.ns, 1889, p. 139 ; 1893, p. 48 ; Kraepelin, 
I8»r>, p. 17 ; Km ni.-Lt* vu, 19114, p. 199 ; 1909, p. 54 ; Arcanc.ru, 1931), 
PP- 83 et 87 ; 1933, p. 31 ; 1934 b, p. 93 ; Pauma* iik Félice, 1940, 
P|>. 240 el 248). 

Stations : 1 ) Téiiérile ; Monte de las Mercédes ; dans la Lnuri- 
s 'lva ; 3t.111.(952 : ô individus. 

2) Ténèrife ; Monte Aguirre ; dans la Laurisilva ; 22.1V.1952 : 
15 individus. 

Description. 

Comme celte espèce est insnriisamiuetil eonnne, je crois utile 
dVn redonner une description aceompaguée de quelques ligures. 

Cf>raid ères stnna /rc/n es. 

1) Taille : 3 mm (Dou.res indique que lu taille peut atteindre 
fi mm). 

2) Coloration : Téguments de couleur jaune, parsemés de laelies 
brunes ou noires. La ligne médiane esl claire et encadrée de taches 
noires. 

3) Œil : formé de 8-1U onuualidies. 

4) Céphalon : bords de l'écusson nettement délimités et carénés. 
Kebord supérieur de l'écusson saillant, éloigné du verlex sur les côtés. 


Source : MNHN. Pans 
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5) Péritonite l (Fig. 22 A, H et C) : plcurépimèrc I très forleinenl 
relevé sur 1rs côlèx, dèlimilunl une large gouttière cuire le bord externe 
et le lergite. Bord postérieur du premier segment faiblement, mais 
nclkinent siniiè. Lobe interne dépassant vers l’arriére le lobe externe, 
et bien apparent sur riiniinal vu de profil (Fig. 22 A). Le lobe externe 
est lègèreinenl tronqué sur son bord postérieur. Scliîsuia large niais 
peu profond, presque effacé en uvnnl. 



Pw. 2'2. .1 rmmlillo {Àlhuvhllu) «uxsr/i Didlfits. A, 1rs Iruis premiers pêrèttiwtlf* 

sus de pmlll : II, |«ri'tuirr |«liuri-|m«èr<' vu pur In fore veut raie V (U |u , eH*«' r 
ult'uré|i>»<ère \u île trtiis-ijuurls ; I). pleurépiiKèrc II, vu par lu faec veulruli' : 
K, exiipuditv du premier plropude <«Ale : I'. exitpiulilc «lu secinut pléitpmle lit/dc. 


U) Périianitr II (Fig. 22 l>> : le lobe interne esl ètroil, écailleux, 
dirigé obliquement vers le bas. Il est altaellé en avant ail lobe externe, 
mais, en arrière, il esl séparé de mi par une gouttière en V. Le lobe 
externe est rectangulaire. 

7) Pléolehon el uropode ; base du pléolclsoii réunie à la parlie 
dislale par line courbe arrondie. Kxopodilc de Turopode Irés pctil. 


Source : MNHN, Pans 
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Caractères lètjnmenlaires (Fig. 22 A). 

Le corps esl couvert d'épines snillanles mais à exlrcmilé arron¬ 
die. On observe Irois rangées d'épines sur le vertex, quatre à cinq ran¬ 
gées sur le péréionite I. deux rangées, plus de petites épines intermé¬ 
diaires, sur les péréioniles II-V1I et une rangée sur les pléonitcs 3-5. 
11 existe également quelques luberenies sur le ])léonite 2. Le milieu 
du pléotrlson esl omqté par une saillie tombée, triangulaire, pnrlanl 
quatre tuliereules coniques. 

Caractères sexuels niâtes. 

t) Peréiopwle VU, dépourvu de différenciation sexuelle. 

2) Plèopodes 1 et 3 (Fig. 22 E el F) : exopodilex à champ tra¬ 
chéen non indenlé. 


Le Genre Venezillo Verhoeff. 

.Fai donné dans un antre travail (Vanîiei., 1953 b . p. l(it) la défi¬ 
nition du genre Venezillo el indiqué les limites qui lui doivcnl èlre 
assignées. Je me pcrniels d‘y renvoyer le lecteur. Cette déftnilion a 
pour conséquence d’inclure dans re genre la forme des Canaries décrite 
par Doi.lecs (1893, p. 48) sons le nom il'Arnuidillo canariensis. Il 
convienl d’ailleurs de remarquer que BrnnK-Li ND (1904. ]>. 102) avait 
déjà assigné à celle espèce la place exaelc qui lui revient en la plneanl 
dans sa Sectio //, sous-section 1 h. à côté d’espèces américaines telles 
que nemisln* lî.-L„ trimcoriuii li.-L., zigzac Dollfns, nigrornfus Dol- 
Ifus. (luinoram Ooltfns, )>incentis fi.-L., etc... 

Venezillo canariensis (Dolltufl). 

Itüu.iOGHAPHiË. — Poi.LFi's, 1893, p. 48 ; Budde-Lcxd, 1904. pp. 
102 el 109 ; AnCANcu.i, 1933. p. 31 ; Padlian de Félice, 1946, p, 246. 

Stations : 1) Lanzarotc ; la Alalaya ; Haria ; 12.111.1952 : I 9. 

2) Lanzarote ; Haria ; 13-14.111.1952 : I 9. 

RÉi’AnTiTioN. — Celle espèce esl propre aux deux. îles orientales 
de l’archipel. Fuerteventiiru et Lanzarole, donl le climat esl parti¬ 
culièrement sec. On doit la lenir pour line forme xërophile dont l'éco¬ 
logie est toute diffémdc île celle d‘4 rmrt<lillo ausseli qui représente 
on forme atmophile, pour reprendre l'expression de Fr. Dahl (1921, 
P- 20). 

DuscniPTiox. 

Caractères somatiques. 

I) Taille : 3 mm (les dimensions indiquées par Dollfes sont ; 
8 X 3,5 mm). 

Mémoires bu Muséum. — Zoolooie, t. VIH. 4 
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2) Coloration : grise, parcourue pur dos linéolcs bliiiu'hûtrcs. 

3) Œil t assez gros, formé d’une dizaine d’oiumatidies. 

4) Céphnlon : rebord sii|)érieur de l'écusson épais, ne dépassant 
pas le vertes ou le dépassant de très peu, légèrement détaché sur les 
côtés. Ecusson assez bien iiidividuutisé sur les côtés. 

5) Pérèionite ! ; bord postérieur du premier péréionite légèrement 
Mimé. Le lobe interne dépasse un peu, en arriére, le lobe exlerne, en 



F». 23. Venezilli) eanarienxi* (l)ollfus). A, plcurépimèri- I vu par !a fuç« 
ventrale ; I), pU'uropimcn- II, vu par la face \entrait- ; C, exlrcmité poste* 
ricure «lu corps, vue par lu face dorsale I 1), extrémité postérieure du corps, 
vue par la face vcnlriilc. 

sorte qu'il est visible sur l'animul vu de profil. Le schisuiii est large, 
cl s'étend, en conservant les mêmes dimensions, tout le long du rebord 
latéral (Fig, 23 A), Les deux lèvres du schisiua sont parallèles. Le pleu- 
répiinrrr se relève vers l'extérieur — surloul vers Cuvant — en délimi- 
lanl entre le bord externe et le tergite un gouttière assez profonde. 

6) Pérèionite II (Fig. 23 B) : le lobe interne est représenté par 
une pointe complètement détachée, dirigée obliquement vers le bas, 
plus courte que le lobe exlerne. 

7) Pléotclxan et uropode (Fig. 23 C et D) : pléotclson presque 
deux fois plus large que long, occupé dans sa plus grande partie par 
une région bombée triangulaire, portant, en son milieu, une fente 
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déprimée, longitudinale. Bord postérieur droil. Uropode à endopodile 
eourt, ovoïde, beaucoup plus court que le telson ; exopodite jietit, 
omis bien apparent. 

Caractères tègumcataires. 

Les téguments sont finement ponctués et recouverts de soies. Le 
vertex et les tergites pcréiaiix sont recouverts de bosselures, disposées 
longitudinalement, assez serrées, mais peu saillantes. 

Aphnitès. 

Celle espèce parait très proche de certaines formes vénézolanes, 
et en parlieulicr de nigrorufus Dollfus. Elle est également voisine de 
trifolium Dollfus. des iles du Cap Vert, ainsi que je l’ai dit ailleurs 
(Vandkl. 1954, |>. 474). Enlin, V'. ranariensis doit être égalemenI rap¬ 
proché de berlamli, du Rio de Oro, ainsi que l‘a déjà fait remarquer 
Pai*liax dk Fêi.ick (1940, p. 61). 


CARACTERES BIOGÉOGRAPHIQUES 
DE LA FAUNE ISOPOD1QUE CANARIENNE. 

L'élude anatomique et systématique du malériel isopodique re- 
cuoilli j>ar M. ,1. Matki* permet de formuler, avec une précision satis¬ 
faisante. quelques conclusions Iriogéographiqucs. 

Rappelons tout d'abord que le rôle de la biogeographie n’est pas 
d'élaborer des théories géologiques ni de forger des hypothèses paléo- 
grupbiques. Mais, elle a le droil. après avoir rassemblé des faits précis, 
de formuler des exigences que les spécialistes des sciences de la terre 
u nl le devoir de satisfaire. 

La biogéogruphic repose essentiellement sur la valeur que l’on 
Hllribue aux espèces, à leurs relations et à leurs affinités. C’est la 
r «i.son pour laquelle eetle discipline ne saurail se fonder que sur une 
systématique de la plus haute précision. Suivant que deux régions ont 
en commun la même espèce, on des espèces appartenanl à un même 
genre, à une même tribu, à une même famille, etc., lions en conclu¬ 
rons que les deux régions en question ont été réunies à une époque 
proche ou reculée. 

La biogeographie doil enfin tenir comple de cette donnée fonda- 
Rien laie apportée par la paléontologie, ù savoir que la formation d’une 
espèce représente un processus d’une extrême lenlcur. Pour les formes 
terrestres, on peut considérer que la création d'nne espèce exige de 
500.000 à 1.000.000, ans (Zbunch, 1950, p. 382). 

I) Endémisme insulaire. 

Le groupe oriental des Canaries, c'est-à-dire Lanzarote, Fnerte- 
V(> nlura et les îlots avoisinants, possèdent une faune nettement diffé¬ 
rente de e.elle du reste de l’archipel. La raison doil en être d'abord 
Mêmoibr* du Mcsêcm. “ Zoolocib, t. VIII. B 
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cherchée dans un climat plus sec et plus aride, ensuite dans une his¬ 
toire géologique différente, leur séparation d’avec le continent afri¬ 
cain étant vraisctnblahlemeiil récente (.1 kavm-:i., 1946, p. 64). On peut 
citer connue espèces propres au groupe oricnlnl et faisant défaut dans 
le reste de l’archipel : 

Porecllia alliiandi Dollfns ; 

— a (binas B.-L. (spiniprtt Dollfns) ; 
simulator B.-L. ; 
nmlcni il. sp, ; 

Venezillo canarienxis (I)ollfus), 

En ce qui concerne les espèces qui pcuplcul le reste de l’archipel, 
la pluplarl se rencontrent dans toutes les Iles. Cependant, il arrive 
parfois que les différenles Mes de l'archipel sont occupées par des 
espèces on des sous-cspéces étroitement affines, quoique distinctes. 
Comme on sait que la création d’une espèce exige une durée fort 
longue (voir plus haut) on doil en conclure que la séparation des dif¬ 
férentes Iles canariennes représente un phénomène géologiquement 
ancien. 

On peut ciler eu exemples : 

(leilrc .V etoponortlmx. 

M. xtricticauda xtricticauda M. xtricticauda orienialis 

Pulinu cl Gouiern (Iran Cannria et Ténérife 

Poreellions du groupe xcaber. 

P. meridionalis P. seplentrinnaUs P. ccntralis 

Gomrru et Hierro l’aima et Ténérife (Iran Conaria 

Porccllions du groupe dilatalax. 

P. ombrinnix P. canarienxix P. ootdis 

Hierro Ténérife (Iran Canarin 


2) Composition do la faune isopodique canarienne. 

La faune isopodique des Canaries esl assez riche en especes, 
mais, si l’on fait abstraction des formes lialopliiles si large dispersion 
el des espèces iihiquislcs ou importées, clic sc réduil à quelques 
genres qui lui donnent un aspect très monolone, comme il est d’ail¬ 
leurs de règle pour les faunes insulaires. Sur 33 espèces ou sous- 
espèces d’Ixopodcs recueillies aux Canaries, 23 d’entre elles, soil 
70 p. 100, appartiennent à la sous-famille des Pnrcetlionidae bitra- 
cheatne. Une pareille prédominance ne se retrouve qu’au Maroc où 
sur 36 espèces signalées. 30, soil 83 p. 10(1, appartiennent aux Parcel- 
Uonidae bilrachentae. 

Il convient niaintenaiil de rechercher l’origine des différents élé¬ 
ments de la faune isopodique canarienne. 
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3) Rapports des Faunes canarienne et ibérique. 

Nous venons de dire que les Contiries cl le Muroc ont en commun 
lu particularité de posséder une faune isopodique constituée en 
niiijeiire partie par des Porecllinnidcs bitrarhéates. Mais, eette res¬ 
semblance n’ituplique iinlleinenl l’existence de réelles affinités entre 
ees deux peuplements. En effet. les Porcelliunx maroeains appartien¬ 
nent presque tous aux groupes nord-africain ( laevis ) et hético-rifnin. 
(hoffnumnxeygi ), lundis «|ne seuls quatre Porcellions canariens ren¬ 
trent dans le premier groupe, et c|U’ancun Porcellion du groupe 
boffuumnscggi n’a été signalé dans l’archipel. 

C’csl donc ailleurs qu’il convient de rechercher les affinités de la 
faune isopodique canarienne. Or, celles-ci ne sont pas difficiles à 
découvrir. C’est avec la faune ibérique, c’est-à-dire avec celle du Psr- 
lugal et de l’Espagne, que la faune canarienne présente incontestable¬ 
ment la plus étroite parenté. Cette conclusion apparaît avec une par¬ 
ticulière évidence lorsque l’on considère les espèces du genre Por¬ 
cellio, c’est-à-dire les lsopmles les plus caractéristiques de l’nrchipcl. 
Presque tous fonl parlie du groupe atlantique (groupe scaber). Or. 
parmi les vingt espèces faisant parlie de ce groupe, six appartiennent 
aux Canaries, une a Madère (1 ) t* *l huit a la péninsule ibérique. On ne 
saurnil douter que le centre d’origine des Porcellio appnrlenanl au 
groupe «cafter ne soit lin vaste continent comprenant les Canaries, 
Madère et la péninsule ibérique, mais resté indépendant de l'Afrique 
jusqu’à une date récente. Voilà un point de biogeographie qui paraît 
solidement élabti et dont il convient que les paléogéographes fournis¬ 
sent 1111 e explication adéquate. Nous pouvons affirmer que la dislo¬ 
cation de ce confinent est géologiquement ancienne (on sait que le 
mythe de Platon ne correspond à aucune réalité scientifique). En effet, 
aucune des espèces faisant partie du groupe scaber n'est commune 
aux Canaries et à la péninsule ibérique, à l’cxceplion de l’iibiquistc 
Porcellio scaber (2). On notera, en particulier, l’absence aux Canaries 
de Porcellio difatatus . espèce si commune en Europe occidentale. 
Tenant compte de la stabilité des espèces prouvée par la paléontolo¬ 
gie, on doit en conclure que la fragmentation de cette « Altantide » 
géologique représente un événement certainement fort lointain, Nous 
retrouvons à nouveau un phénomène analogue à celui que nous évo¬ 
quions dans le paragraphe précédent et relatif à l'endémisme insu¬ 
laire. Mais, tandis que les espèces vicarianles qui peuplent les diffé¬ 
rentes îles de l’archipel sont extrêmement voisines les unes des autres, 
aucune des espèces canariennes ne présente de parenté très étroite 
avec ses congénères ibériques. 


(1) Il si* pourrait qui* deux autres espèces de Madère, décrites par Pxi'i.ws 
n,: ré-MCK, ferrai et ntlnntUtlim, appartiennent également A ce groupe. 

. (2) Ce Pnrecllinii est plutét rare aux Canaries, cl. il n’est pas certain qu’il y 

* n, t autochlonc. C’est pour In même raison que nous ne ferons point intervenir 
flans ces considération* liiogéographcqucs, la présence aux Canaries de Clenoxeia 
Jnijiiiui iDollfux), espèce commune nu Portugal et dans le sud de l'Espagne, mais 
vraisemblablement importée par l'homme dnns l'archipel canarien. 
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Il convient d'ajouter que, comme tant d’antres îles, les Canaries 
ont joue le rôle d’asile et de refuge envers des types primitifs, disparus 
partout ailleurs. Il n'est point de Pnrveltio possédant un système glan¬ 
dulaire aussi primitif que celui de hienissinuis Dollfus et de septen- 
trianali s n. sp. Les espèces ibériques les moins évoluées à ce point de 
vue, telles >pie dix par Vcrh. et nigriujranahtlus Dolll'., présentent d'in¬ 
contestables caractères de spécialisation et de réduction. Ajoutons 
que l'étude des groupes pour lesquels un possède des documents 
{«déontologiques, comme c'est le cas pour les Mollusques, établit que 
les représentants actuels des Canaries 11 e s’apparentent pas tant aux 
formes contemporaines qu'à la faillie tertiaire de l'Europe. 

II est fort intéressant de remarquer que les Parodiions du type 
atlantique peuplant les éléments aujourd'hui dispersés de l'ancienne 
< Atlantide » ont suivi de roriiimi/ir.v noies tl’ciudiifion qui les orientent 
vers lin type slnietural que i’oii peut qualifier de type dilatutus. C’csl 
le eus pour aimlis Dollfus, canarieussi Dollfns et ombrinnis n. sp. aux 
Canaries, niaculipes B.-L. à Madère, dilatai ns Br. et incanus B -L. 
dans la péninsule ibérique. 

En dehors du genre Porcellio, nous pouvons citer comme autre 
exemple des affinités fauniques que l’on relève entre les Canaries et la 
péninsule ibérique, ectui d’.lrnuidi/fn (Mlandilla ) ausseli Dollfus qui 
appartient an même sous-genre qii'/t. hirsntns Koch, espèce propre 
au sud du Porlugal et de l'Espagne. 

En fait, ces éléments ibéru-cunariens fonl partie d’un ensemble 
plus vaste, la faune lusitanienne, qui s’étend sur les lorres baignées 
par l'Atlantique depuis l’Irlande jusqu’à t’Arcliipel du Cap Vcrl (VaN- 
DKi„ t}l4f>, p. 382), Pluma purpum.scrns B.-L. dont nous avons signalé 
la remarquable distribution (p. 44) peut être donné comme un 
exemple typique de ré parût ion lusitanienne. 

4) Faunes canarienne et bético-riiaine, 

On sait que, pendant une grande partie du Icrlinirc, la région 
occidentale de la Méditerranée actuelle a été occupée par un important 
massif, le massif hrlico-rifain, encadré an nord par la Mcseta ibérique, 
au sud par la Meseto marocaine. Ce massif a élé le contre d’origine de 
plusieurs types d’isopodes appartenant aux genres Mefaponurtlins et 
Porcellio (\'as»i:i m 1953 u, p. <>H). Après la distoealion du massif bétieo- 
rifain, à la fin du tertiaire, les lypes bétieo-rifuius se sont répandus 
dans le sud de la péninsule ibérique d’une pari, dans l'ouest de 
l'Afrique du Nord d’autre pari. 

Deux Isopodcs canariens présentent des affinités bétieo-rifaines. 

Le premier est Mchipnnurlliiis stricticaiuln Dollfus qui se rattache 
eerlaincnicnl à .1/. fnscooariegatiis (Lucas) <philoscoides B.-L.). Cette 
dernière espèce qui se rencontre dans t'extrème sud de t’Espagnc, an 
Maroc cl en Algérie (les nienlions relatives h ce dernier pays ne se 
rapportent peiil-ètre pas tontes il la même espèee) peut être lenuc 
pour mie forme bético-rifaine. 
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PlahpirUtnix sehnbli pnrisii Arcangcli recollé au Maroc, dans le 
•su>l de l'Espagne (Bcnimjan, Tarifa), el par ailleurs aux Canaries, esl 
pent-élre aussi une espèce bètico-rifainc. 

5) Faunes canarienne el nord-atricaine. 

On puiirrnil s'attendre, en misait >le la faible distance c|ui sépare 
les Canaries de la côte mauritanienne, il rencontrer dans la faune 
canarienne >le nombreux éléments mnd-africains. Or, en ce qui con¬ 
cerne les Isupndes terrestres tout au nmins, il n'en esl rien. Les quel¬ 
ques éléments nord-africains que F»n reneontre aux Canaries donnenl 
l'impression d'immigrants récents qui n’ont pas encore acquis leurs 
vrais droits de cité dons l'archipel. En effet, ce sont les mêmes espèces 
que Fan rencontre sur la ente mauritanienne el aux Canaries ; la spé- 
cialinn n'a doue pas en, dans ecs cas, le temps de jouer. Nous devons 
en conclure que l'arrivée des immigrants africains est postérieure, 
non seulement à la séparation de l'archipel canarien du socle ibérique, 
niais encore à l'éclatement du massif canarien en îles distinclcs. On 
remarque, en effet, que la plupart des éléments d'origine africaine 
sonl localisés dans le groupe oriental de l'archipel qui, très vraisem¬ 
blablement, est eelui qui est resté le pins longtemps rattaché an con¬ 
tinent africain. 

Les élémcnls les plus typiques (1) de ees immigrants africains 
sonl inconleslaldement les Porcclli» du groupe lacnis, à répartition 
essentiellement nord-africaine et saharienne. N»ux avons dil que 
P■ allmunli l)»llf., des Canaries orientales, se retrouve sur la côte 
marocaine. P. spinipes Dali fus. des Canaries orien laies, est syno¬ 
nyme de P. albinns B.-L.. espèce saharienne occidentale. Enfin. P. 
simulator B.-L.. espèce saharienne, se retrouve à Laiizarote (Arcàn*- 
mt.i, 1934 a t p. 250). 

6 ) Faunes canarienne et américaine. 

L'un des plus grands profits retiré de l'étude de la collection ras¬ 
semblée par ,1. Matki' est d'avoir pn fixer la position exacte de F* Ar- 
mmlillo cannriensis » de Doua s. Nous avons dil qu'il appartient 
iiieanteslableiucnt au genre Vrnvzill» el s'apparente donc aux espèces 
américaines, ainsi que l’avail clairement reennnn BmmE-Luxn, dès 
1004. 

Expliquer sa présence aux Canaries en suilc d'une importation 
accidentelle upparait peu probable, car, ainsi que nous l’avons dit, des 
espèces affines se renomtrenl an Hio de Oro (berbtndi Pau lion de 
Félice) et aux iles du Cap Vert (trifolium Dollfus). 

0) D'autres éléments cnnnrSe))» sc nllljiïl«f»1 aussi probablement à ta faune 
africaine ; mais, tu syslémoti>|ue enenre incertaine des groupements auxquels ils 
dppnrlironcnl ne permet pus de forum 1er des co»eiusions li>otféogr»pl>>(|ues pre- 
e !'es. J’urrelliu mutent ». sp. se ra liât lie peut-être à snbuleti H.-L.. espèce sahn- 
nwinv. !Uictt Itptntrlehaides Are. ii probublemeut des affinités avec V. Itirdtm (H.-L.) 
*} Algérie, mais il conviendrait pour l’affirmer de reprendre l’étude détaillée île ces 
deux espèces. 
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Des exemples de répartitions analogues sont connus dans d'autres 
groupes animaux et végétaux. Les matacologisles (voir par exempte 
Germais, 11)13>, les entomologistes (de Pkvkrimhoit. 1946, p. 191) 
el tes botanistes (voir par exempte Pitak» et Proust, 1908, p. 68) ont, 
à plusieurs reprises, souligné les aflinilés incontestables que l'on 
relève entre certains représentants des faunes canarienne et amé¬ 
ricaine. 

Il n'est pas dans notre intention de reprendre ici l'examen de la 
vaste et multiforme question des affinités fauniques que l'on relève 
enlre les archipels allanliques occidentaux cl orientaux. Qu’il nous 
suffise de souligner que la répartition dn genre Yenezillo, telle qu'elle 
nous appamll aujourd’hui en suik* des recherches de J. Matkk, cons¬ 
titue un nouvel exemple de ces répartition transocéaniques, paral¬ 
lèles à IVqiiatcur, sur lesquelles j'ai attiré l'attention (Vamu:i., I9Ô2). 

RftSUMti. 

1) La faune isopodique des Canaries esl caractérisée par nn 
endémisme qui se manifeste non seulemrnl lorsque l’on envisage 
l'archipel dans son ensemble,- mais encore les différentes îles qui le 
composent. Ocrlains groupes de Metoponorihns et de Porcellio sont 
représentés par deux ou Irois espèces affines dans les différentes îles 
de l'archipel. 

2) l„i faune isopodique canarienne csl constituée par des élé¬ 
ments qui, abstraction fuite des halophilcs el des uhiquislcs, répon¬ 
dent :’i quatre lypes fauniques distincts : lusitanien, bético-rifain, 
nord-africain el américain. 

8 ) Pour la plus grande part, la faune isopodique des Canaries sc 
rotlaehe élroitemenl à celle de la péninsule ibérique, en particulier à 
celle dn Portugal cl dn sud de l'Espagne ; c’est donc une faune lusi¬ 
tanienne. On «loil en conclure que l'archipel canarien et la péninsule 
ibérique onl élé autrefois reliés de façon directe (cl non indirecte par 
l'Afrique, car la faune marocaine csl licitement dilTércnlc de celle 
des Canaries). Celle séparation esl ancienne, car si les genres cana¬ 
riens se relronvcnt tous dans la faune ibérique, aucune espèce, h l’ex¬ 
ception de quelques uhiquislcs el formes importées, n’csl commune 
aux Canaries cl à la péninsule ibérique. 

4t Deux espèces canariennes prêsenlcnl des aflinilés avec la 
faune bêlico-rifaine. faune originaire du massif bélico-rifnin dont les 
restes sont aujourd'hui eau Ion nés dans le sud de l'Espagne el en Hcr- 
bérie occidentale. 

5) Quelques espèces nord-africaines, la plupart sahariennes, onl 
passé dans le groupe oriental de l'archipel des Canaries. Leur immi¬ 
gration est certainement récente, car les exemplaires eanariens son! 
en t«ms points identiques aux formes dn eonlhicnl, 

6 ) Une espèce canarienne npparticnl à un genre américain, large¬ 
ment répandu aux Antilles et en Amérique Iropiculc. 


Source : M NHN. 


rsoi'imi-s TKiutiLSTHiis des îles Canaries. 


57 


ADDENDUM. 


Monsieur .1. Mate a poursuivi, dans l’archipel des ('.anuries, de 
nouvelles invcstigalious ciilomologiqiics et zoologiques, pendant les 
mois de mai et de juin 1954. Les récoltes d’Isopodes terrestres qu’il 
il rassemblées rt*nfcriiicnt les mêmes espèces que celles qui sonl 
représentées dans les collections de 1932 ; il ne parait point utile d’en 
donner le détail. Mais, les récentes recherches de M. Matei t apportenl 
trois données nouvelles qu’il convient de signaler brièvement : 

1) M. Matki* a recueilli au Faro de las Maspaloinas ((Iran Cana- 
ria> un mâle et trois femelles d'Ilnlophiloscia coiicfti Kinnhnn. Celle 
espèce avait été déjà signalée aux Canaries par Dollits (1893, 1896, 
1897. 1899) el par Schaiu-p (1903) ; mais, la récolte de M. Matec a 
l’intérêt d’élahlir en toute certitude que la forme des Canaries cor¬ 
respond bien à H. couchi Kinahnn, et non à l’nne des formes médi¬ 
terranéennes avec lesquelles elle a élc aulrefois confondue. 

2) M. Mate u a capturé au llosquc del Cedro, dans File* de Gomera, 
trois individus de Porcellio ombrionis Vandcl. Cette espèce est donc 
propre aux îles de Hicrro et de Gouiera. 

3) L’exemplaire de Porcellio inateui Vundel récolté en 1932 élait 
un albinos. M. Matiu- a recueilli, en 1954, à la Cruz de Tcjcda (Gran 
Canaria), quaire individus de cette espèce qui sont normalement 
pigmentés. Le verlex et les tergites péréianx sont parsemés de linéoles 
blanchâtres ; les plciircpimèrcs sont pigmcnlés ; le plcon est unifor- 
méiurnl el fortement pigmenté , les uropodes sont dépourvus de 
pigmcnl. L’oeil est normal, bien développé. Le péréiopode Vil du mâle 
possède un ischion forlement creusé sur sa faee caudale, et à son 
extrémité distale, d’une fossclte garnie d’écailles pÜiformes ; le bord 
sternal de l’article porle sept fortes liges. 
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